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LA SIXUAT 
LE SIÈGE DE LA SERBIE 

Paris, 27 octobre (soir). — C'est encore 
» la petite Serbie que doit aller notre plus 
grande attention. 11 est vrai que les Alle-
mands continuent leurs violents efforts 
(vers Dvinsk et vers Riga. Mais la résis-
tance russe est maintenant si tenace, que 
pnême s'ils s'emparaient de ces villes, ils 
De réussiraient probablement nas à aller 
beaucoup plus loin avant la fin de la 
mauvaise saison. Peut-être môme se hà-

!eraient-ils, aussitôt après avoir conquis 
e cours de la Duna, d'employer à une 

jautre offensive une partie de l'artillerie 
fet de l'infanterie qui auraient servi à la 
Conquérir. Quelle serait cette autre offen-

Eive ? Cela dépendrait des résultats obte-
LUS dans les Balkans. On-en revient donc 

toujours à suivre ce qui se passe en Ser-
bie. 

LA, nne situation nouvelle se dessine, 
pn peut dire, pour simplifier les choses, 
jqu'eîle apporte à l'ennemi deux grands 
avantages et deux sérieux inconvénients. 

La Jonction par le Danube et 
j l'Encerclement par le Sud-Ouest 
i Les deux avantages sont symétrique-
ment placés aux alentours des deux pôles 
de la Serbie : le pôle nord-est rui regarde 
le Danube, et le pôle sud-ouest qui, par-
dessus l'Albanie, regarde l'Adriatique. Au 
frord-est, les Austro-Allemands et les Bul-
gares sont en train d'opérer leur jonc-
tion par le Danube même, en chassant 
jde sa rive montagneuse les Serbes qui 
interceptaient la navigation. Au sud-ouest, 
les Bulgares et les Austro-Allemands s'ef-
forcent de se rejoindre derrière l'armée 
fcerbe, de manière à l'isoler du Monténé-
gro et des ports albanais. 

On ne saurait dire d'une façon précise 
|DÙ en sont ces deux opérations. Les Com-
muniqués serbes sont fort en retard, à 
Icau&e. des difficultés de transmission. Les 
Communiqués allemands ou autrichiens 
)sont peu détaillés et les Communiqués 
bulgares ne paraissent pas très dignes 
de foi. N'ayons donc pas la prétention de 
décrire les différents fronts au jour et au 
kilomètre près. 

Ce qu'on, peut admettre, c'est que lian-
te nord-est de la Serbie, limité par le 
lanube et son affluent le ïimok, est l'ob-
et d'une triple attaque : 
Sur la face nord, les Austro-Allemands 

bnt passé le Danube' à Gradichte et ont 
fciqué à travers le territoire serbe en sui-
vant la vallée du Pek (le 25, ils étaient 
fe, Kouchevo, ayant franchi une quaran-
taine de kilomètres environ, et le 26 à Ne-
resnitz, 10 kilomètres plus loin). 

Sur la face est, les Bulgares, après 
fevoir passé le Timok, étaient déjà, le 23, 
au-delà de la ville de Negotine, occupant 
tane quinzaine de kilomètres du territoire 
eerbe qui, dans cette direction, n'a guère 
mie 60 kilomètres de large entre le Timok 
et le Danube. 

Enfin, près du sommet même de l'an-
gle, les Austro-Allemands ont passé le 
Danube, le 23, en face d'Orchova et ont 
fcnlevé ensuite les batteries serbes- éta-
blies plus à l'est, près de Kladovo. 

Les Serbes, du reste, avaient com-
mencé, dès le début de la campagne, à 
Évacuer l'intérieur de la grande boucle 
du Danube qui forme l'extrême pointe 
de leur territoire. Si, à l'heure qu'il est, 
Ils tiennent encore le long du fleuve, ce 
tie peut être que sur les deux rangées 
de collines, longues chacune de 25 a 30 
kilomètres, qui s'étendent en amont et 
en aval de Milanovatz. Leur position 
gérait très précaire puisque les Austro-
(Allemands qui remontent le Pek et les 
Bulgares qui ont dépassé Negotine me-
nacent à revers chacune des deux chaî-
nes de collines. En outre, les Allemands 
h'ont pas absolument besoin de conqué-
rir la région de Milanovatz pour commu-
niquer avec les Bulgares le long du Da-
nube. Il suffît que leurs troupes débar-
quées en face d'Orchova rejoignent, com-
me des patrouilles semblent l'avoir déjà 
lait, les Bulgares qui ont dépassé Nego-
tine. Dès que cette jonction est réalisée, 
les Serbes cessent de tenir la rive droite 
du Danube, entre le point qui est en face 
'de la frontière roumano-hongroise et le 
point où commence le territoire bulgare. 
Les bateaux autrichiens, chargés de mu-
nitions et de troupes, peuvent alors pas-
ser librement d'Orchova, port fluvial des 
chemins de fer hongrois, à Lompalanka, 
port bulgare, d'où celles-ci gagneront Sofia 
et Constantinople. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
■ du Si) octobre 1915 
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Mais ce' résultat ne suffit point aux 
Allemands, qui ne se soucient pas d'im-
mobiliser d'importants effectifs pour gar-
der le bord accidenté du Danube contre 
un retour offensif des Serbes. En outre 
la navigation'est assez difficile dans là 
région où se trouvent les « Portes-de-
Fer », et enfin, sur la rive gauche du 
fleuve, sont placés les Roumains, que 
nos ennemis ne tiennent pas à avoir pour 
voisins et pour témoins de tous leurs 
mouvements. L'anéantissement de l'ar-
mée serbe reste donc à l'ordre du jour. 

C'est pour le réaliser que, dans le sua-
ouest de la Serbie,, les Bulgares marchent 
a Uskub vers le nord-ouest, le long du 
chemin dé fer, tandis que les Austro-
Allemands, franchissant la 1 rina, près de 
Vichegrad, le 22 octobre, essayent d'at-
teindre, à Oujitse, le chemin de fer ui 
descend la Morava serbe, vers le sud-est. 

Ce chemin de fer ne rejoint pas celui 
que suivent les Bulgares, et l'ennemi n'a 
pas la perspective de refermer derrière 
1 armée serbe un anneau de voies ferrées. 
Mais les deux lignes conduisent à deux 
localités qui sort situées dans une mémo 
vallée, orientées du sud au nord : Mitrj-
Vitza au coude du haut Ibar et Kralievo à 
1 endroit où l'Ibar se jette dans la Morava. 
Si les Bulgares parvenaient à Mitrovitza 
et les Austro-Allemands à Kralievo, l'ar-
mée serbe serait presque bloquée, quoi-
qu'entre ces deux points s'étendent pris 
de cent kilomètres à vol d'oiseau : elle 
n aurait plus, en effet, pour communiquer 
péniblement avec l'Adriatique, que tes 
deux ravins étroits où coulent la Rachka 
et la Stoudnilza, affluents de l'Ibar. 

Je me hâte d'ajouter cependant que 
l'ennemi n'est pas encore près d'arriver à 
Mitrovitza ni à Kralievo. Le 24, les Bul-
gares se dirigeaient seulement vers le 
défilé très facile à défendre qui est avant 
la station de Katchanik, station à partir 
de laquelle le chemin de fer parcourt en-
core quatre-vingt-quatre kilomètres avant 
d'atteindre Mitrovitza. Quant aux Austro-
Allemands, ils étaient encore le 25, si je 
ne me trompe, dans les montagnes situé js 
à trente ou quarante kilomètres à l'ouest 
d'Oujitse, d'où il y a quatre-vingt-seize 
kilomètres de chemin de fer jusqu'à Kra-
lievo. Remarquons, par contre, que le 
plan austro-allemand admet une variante : 
au lieu de marcher sur Kralievo, l'ennemi 
peut, si la tâche lui paraît trop dure, s'in-
sinuer vers le sud-est par la vallée 'lu 
Lime et aller couper le chemin oe 
l'Adriatique aux Serbes en bousculant les 
Monténégrins. 

Menacés d'Être pris à revers, les Serbes 
sont évidemment obligés de reculer de-
vant les années Kbevess et Gallwitz, qui 
les pressent au nord. Mais les avantages 
que l'ennemi obtient ainsi ne vont pas 
sans inconvénient. 

L'Usure austro-allemande 
et la Position instable des Bulgares 

A mesure que les étapes s'allongent en 
territoire serbe, le transport de l'artille-
rie lourde et des munitions qu'elle con-
somme devient plus pénible. Cette gêne 
n'a qu'une importance relative pour les 
Bulgares, qui avancent surtout grâce à 
leur supériorité numérique, mais elle a 
beaucoup d'importance pour les Austro-
Allemands, qui doivent à leurs gros ca-
nons le plus clair de leurs succès en Ser-
bie, et qui s'en servent pour compenser 
l'insuffisance de leurs effectifs. Déjà, le 
21 octobre, l'envoyé de la « Gazette de 
Francfort» au quartier général autrichien 
écrivait : « Dans ces combats, l'artillerie 
ne peut coopérer que peu ou même pas 
du tout. L'exécution des attaques incombe 
entièrement à l'infanterie. Elle est obligée 
d'avancer laborieusement, ce qui, dans 
une contrée difficile, exige beaucoup de 
ténacité et de temps. En outre, les Ser-
bes ont organisé la défense de leur pays 
pas à pas : les lignes de défense se suc-
cèdent l'une derrière l'autre, et pour les 
prendre les troupes doivent s'imposer d'é-
normes efforts. » La campagne de Serbie 
menace donc d'affaiblir sensiblement les 
armées austro-allemandes, qui ont cepen-
dant besoin d'être fortes une fois qu'elles 
auront traversé le, territoire serbe. Car 
cette traversée n'est1 pas tiri but, mais 
simplement un moyen de poursuivre le 
but oriental. Les Bulgares, de leur côté, 
ont envahi très rapidement la Macédoine 
serbe, où ils n'avaient en face d'eux que 
de faibles détachements. Partis en guerre 
le 11, ils entraient à Uskub le 21, ayant 
franchi une-centaine de kilomètres. Mais 
regardez la carte : la région d'Uskub est 
bien plus loin de la frontière bulgare que 
ne le sont Velès, où les Serbes sont par-
venus à rentrer, et Krivolak, où se trou-
vent des troupes françaises. Si les An-
glais débarquaient rapidement à Saloni-
que les contingents qu'ils ont promis, une 
offensive des alliés dirigée du sud vers le 
nord pourrait chasser les Bulgares d'Ich-
tip, traverser le plateau que les Serbes 
appellent « Outchte Polié » et menacer la 
ligne de communication bulgare à mi-che-
min entre Uskub et la Bulgarie. Si la po-
sition des Austro-Allemands est fatigan-
te, celle des Bulgares est donc instable. 

Elle est même d'autant plus instable 
que les conquêtes du roi Ferdinand ne 
plaisent ni aux Roumains, ni aux Grecs. 
Il me semble, pour des raisons politiques 
autant que pour des raisons militaires, 
qu'une action énergique des troupes fran-
co-anglaises et des troupes russes pour-
rait encore culbuter tout le programme 
allemand dans les Balkans. 

Jean HERBETTE. 

Sous le Feu des Français 
Dans le Lokal Anzeiger, M. Hans Hors-

ten raconte les impressions peu agréables 
d'une troupe allemande bombardée par 
l'artillerie et par les gros lance-mines des 
Français (les Allemands, d'après lui, ap-
pellent ces lance-mines les « grosses tor-
tues » ). 

Des gaz empoisonnés et corrosifs, échap-
pés des obus qui éclatent, vous montent 
au nez. La seul: chose qui continue à 
m'étonner, c'est que \e n'ai pas l'air d'ê-
tre encore devenu fou. Peut-être est-ce 
simplement parce que nous n'avons pas 
le temps de le devenir... 

La terre au-dessous de nous ressemble 
à un tamis. Ce ne sont que trous et trous, 
grands ou petits, profonds ou larges, de 
toutes les formes et de toutes les dimen-
sions. En fin de compte, il se valent tous. 
El cependant, il y en a un qui ne cesse 
d'attirer nos regards. Nous n'en parlons 
pas, mais chacun des trois que nous som-
mes là-haut sait ce qui en est. Dès que 
nous pouvons, nous regardons ce trou. 
Pourtant, il a exactement la même appa-
rence que les autres. Peut-être est-il un 
peu plus noir 

Mais voilà : c'était notre abri souterrain, 
dans lequel, avant la grande offensive des 
Français, nous avions passé bien des heu-
res agréables. Quand les obus commencè-
rent à pleuvoir, on ne s'est plus senti à 
l'aise là-dedans. A chaque coup qui tom-
bait dans le voisinage, les murs trem-
blaient. 

Le lieutenant qui l'avait bâti affirmait 
pourtant chaque fois nue son abri ne crai-
gnait rien, quel que fût le calibre des pro-
jectiles ennemis. Il venait justement de 
s'y asseoir avec le deuxième observateur 
et le téléphoniste, — c'étaient ceux qui 
nous relevaient, — quand un obus, lancé 
par une pièce de marine, tomba dessus 
en sifflant. L'abri tout entier, avec sa 
double rangée de rondins de chêne, ses 
rails de chemins de fer et son toit de pier-
res et de terre épais d'un mètre, fut sim-
plement écrabouillé en compagnie de ce-
lui qui l'avait construit. 

POUF vaincre le froid 
Les élèves de l'école de filles de la rue 

Lagrange, à Bordeaux, ont envoyé aux 
« poi/u* » des lainages tricotés par elles. 
En guises de remerciment, elles ont reçu 
d'un médecin-major la charmante lettre 
suivante : 

J'ai reçu pour mes chers soldats, 
Avec vos lettres et vos notes, 
Des tas de chaussettes, de bas, 
Que tricotèrent vos menottes. 

Vos dons ne sont point superflus, 
Ni sans mérite votre peine. 
Ils n'auront pas froid, mes poilus, 
Dans vos jolis chaussons de laine! 

Quand, l'hiver, ils pataugeront 
Dans la boue épaissie et dense,-
Les pieds au chaud, Ils songeront 
Que vous êtes leur providence, 

Et qu'au pays de du Guesclin, 
Les enfants, mai-rré leur jeune âge, 
Pour filer le chanvre e$. le lin 
N'ont pas besoin'î"d'ap(!|Srttiss8gê. 

Mes poilus vous disent : «Merci!» 
Comme rien ne les embarrasse, 
Ces grands enfants veulent aussi 
Que pour eux tous je vous embrasse. 

Avancez!... Chacune à son tour... 
Je ne veux oublier personne-. 
Mais je vous confie en retour 
Qu'il fait déjà frais en automne; 

Qu'il faut aux soldats, accablés 
Par le froid et par la souffrance, 
Bien des brins de laine assemblés, 
Petites fileuses de France!... 

II suffit, pour être vainqueur, 
Que chaque enfant qu'on va défendre 
Nous envoie un peu de son cœur, 
— Et vous en avez à revendre. 

M. DE SAINT-FLORAN. 

Le général MCHRO, 
le nouveau commandant ries troupes alliées 

aux Dardanelles 
Photo " RANGER 

DIMANCHE 31 OCTOBRE 
nous commencerons la publication de 

notre nouveau feuilleton 

L'INVENTAIRE 
de nos Créances efc de nos Dettes 

commerciales 

PAR 

T. TRILBY 

Nous avons déjà fait connaître l'avis 
particulièrement intéressant communiqué 
par la Chambre de commerce de Bor-
deaux relatif à l'inventaire dans les di-
vers arrondissements de sa circonscrip 
tion — c'est-à-dire tout le département de 
la Gironde sauf Libourne — des créances 
et des dettes d'ordre commercial et indus-
triel à l'égard des nationaux des pays en-
nemis. 

L'Angleterre, on le sait, a depuis quel-
que temps déjà effectué cet inventaire, aui 
a permis de déterminer que les sommes 
dues aux maisons britanniques dépas-
saient exactement de 150 millions de francs 
celles qu'elles devaient aux Austro-Alle-
mands. Il parait que les gouvernements 
allemand et austro-hongrois font procé-
der, de leur côté, par leurs Chambres de 
commerce à une enguête analogue. 

La mesure que vient de prendre notre 
ministre du commerce est done de toute 
opportunité. Il est indispensable, en ef-
fet, pour établir des situations nettes de 
nos créances et de nos dettes vis-à-vis de 
l'ennemi d'effectuer aussi complètement 
que possible ce relevé auquel sont con-
viées toutes les Chambres de commerce 
françaises dans leurs ressorts respectifs. 

De divers côtés on nous demande à quels 
résultats pratiques pourront conduire de 
semblables inventaires. Il n'est évidem-
ment pas possible de préjuger dès à pré-
sent les solutions qui pourront être adop-
tées au moment du final règlement des 
comptes, et qui ont déjà donné lieu — un 
peu prématurément peut-être — à bien des 
tnéories. Mais il semble d'ores et déjà ré-
sulter des instructions ministérielles que 
ce que l'on cherche à obtenir, c'est que 
chacun reprenne à la fin -des hostilités 
la faculté entière de réclamer et de rece-
voir le montant de ce qui lui est dû. 

A défaut de règlement par le débiteur 
(refus, insolvabilité etc.), l'Etat auquel 
appartiendrait celui-ci pourrait être con-
traint d'intervenir sous forme d' « aval » 
pour assurer ce paiement. Et toutes les 
créances que ses ressortissants pourraient 
avoir sur nous viendraient s'ajouter à la 
valeur des biens séquestrés comme gage 
et comme garantie du paiement des dettes. 

De cette manière, la compensation qui 
ne peut être opérée dans le droit civil ac-
tuel entre créanciers et débiteurs sans 
lien entre eux devièndrait possible — au 
moins dans une certaine mesure — par 
la constitution d'une masse commune do 
créances allemandes répondant comme 
« caution » du paiement de dettes alle-
mandes d'égale valeur. D'autres solutions 
peuvent évidemment être envisagées. 
Mais toutes tendent, à quelques variantes 
près, à des résultats identiques. 

Quoi qu'il en soit et pour rassurer cer-
taines inquiétudes, nous croyons devoir 
ajouter que présentement aucune in-
dication détaillée n'est indispensable à 
fournir par nos commerçants créanciers 
ou débiteurs, ni en ce qui concerne leur 
nom, ni en ce qui concerne les chiffres 
particuliers de chaque créance ou de cha-
que dette. Ce qu'on leur demande, c'est 
leur « solde net » créancier ou débiteur 
sur l'ennemi, car ce qu'il importe seule-
ment de déterminer en réunissant les ré-
sultats de ces diverses enquêtes,- c'est le 
total des sommes dues à la France et ce-
lui des sommes qu'elle peut devoir. 

Par suite, nos commerçants et indus-
triels girondins ont tout intérêt à faire les 
déclarations qui leur ont été demandées 
par la Chambre de commerce. Ils doivent 
les faire sans arrière-pensée et sans la 
crainte de fournir peut-être au fisc, pour 
un éventuel impôt sur le revenu, des indi-
cations' évidemment très relatives et qui 
ne sauraient être d'aucune portée. Il n'y a 
pour eux aucun inconvénient à aider à l'é-
tablissement de ces balances commercia-
les; et, sans qu'il soit possible de préciser 
aujourd'hui tous les avantages qu'ils 
pourront en retirer, ce sera en tous les cas 
un moyen permettant à l'Etat de consti-
tuer à leurs créances des sûretés réelles, et 
de défendre en même temps que les inté-
rêts propres de noire région surtout créan-
cière de l'ennemi, l'ensemble des intérêts 

^français qui pourraient se trouver enga-
gés dans des tractations ultérieures. 

A. A. 

A BELGRADE r 

UNE MAISON BOMBARDÉE PRES DE LA CITADELLE ^
 r)RANrKR 
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La Chimie meurtrière 
des Allemands 

///. - NOTRE DÉFENSE CONTRE L'ASPHYXIE 

D'une façon générale, les récipients à 
gaz sont disposés, dans les tranchées alle-
mandes, à des intervales de 20 à 25 mè-
tres, et par groupes de 3 ou 4, sur tou.te 

l'étendue du front qu'il s'agit de couvrir. 
Nous avons dit qu'il suffisait d'ouvrir le 
rc-binet-pointeau de ces appareils pour Qu« 
les gaz fussent projetés à 3 ou 4 mètres. 

Le mélange de vapeurs et de gaz de-
meure au niveau du sol et rampe, pour 
ainsi dire, à sa surface, sous l'influence 
du vent, ou si la déclivité du terrain l'in-
cite à progresser. . 

Toutes ces conditions étant réunies, 11 
est aisé de calculer que pour lancer, avec 
un vent de 100 mètres à la seconde, un 
nuage de 2 mètres de hauteur où l'air con-
tienne I'IOO de vapeurs toxiques, il faut 
libérer par mètre de front et par seconde 
200 litres de chlore gazeux à ta pression 
ordinaire. On voit par ces chiffres qu'il 
est parfaitement impossible de concevoir 
le lancement sur notre front entier d'un 
nuage suffisant pour déterminer de no-
tre part un recul général. Tout ce que les 
Allemands ont pu faire, ce fut, dans une 
de leurs attaques, de produire un nuage 
qui persista pendant 4 heures, atteignit 
7 mètres environ de hauteur et s'étendit 
en longueur sur 8 kilomètres : pour cela, 
ils ont dû se résoudre à une dépense énor-
me H j-oduits difficilement transporta-
bles eri bouteilles d'acier pesant de 60 à 
65 kilogrammes crîacuîïff?^ 

Il serait puéril de nier le danger que de 
semblables procédés de combat font cou-
rir à une troupe surprise et dépourvue de 
moyens de défense. Mais, très heureuse-
ment, tel n'est pas le cas des nôtres. 

Au lendemain du jour où les Allemands 
employèrent pour la première fois des gaz 
asphyxiants, on se préoccupa, chez nous 
et en Angleterre, de soustraire à leurs 
atteintes les défenseurs du front. Il fallut 
exactement quarante-huit heures pour dé-
couvrir au problème posé, non pas une, 
mais plusieurs solutions diversement SÎF" 

tisfaisantes. ' 
Si, au moment où le nuage s'avance en 

roulant pour ainsi dire sur le sol, poussé 
par un vent favorable et de vitesse modé-
rée, on répand de l'ammoniaque en avant 
de lui, les vapeurs dégagées réagissent vi-
vement sur le chlore et donnent de l'a-
zote accompagné de chlorhydrate d'am-
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moniaque. Il se forme un nuage blanc opa-
que, provoquant la toux, mais relativement 
peu toxique. Cette solution, d'ailleurs, est 
sans intérêt quand les gaz asphyxiants 
sont un mélange de chlore, de brome el 
de vapeurs nitreuses. 

Si on lance sur le nuage asphyxiant 
des pétards chargés de poudre noire, la 
déflagration de cette poudre le dilacère 
pour ainsi dire, tandis que les gaz déga-
gés par elle le diluent mécaniquement; en 
même temps, ces gaz entrent en réaction 
avec le chlore et le brome pour former des 
sels neutres, chlorures ou bromures de 
potassium, qui en diminuent considéra-
blement l'effet toxique. 

Mais le mieux est d'imiter simplement 
les Allemands, qui donnent aux pionniers 
chargés de leur service d'asphyxie des 
masques respiratoires, essentiellemeni 
constitués par du coton imprégné d'une 
solution d'hyposulfite de sodium. Au con-
tact de ce sel neutre et non caustique, le 
chlore donne du chlorure et du tétrathio 
nate de sodium, c'est-à-dire des produit! 
sans danger. 

A l'heure actuelle, à la suite de perfec-
tionnements successifs, l'appareil respira 
toire donné à nos soldats les préserve 
absolument de toute atteinte des gaz lan-
cés par les Allemands. Il cojisiste en une 
cagoule que l'on place sur la tête par des-
sus le képi, qui descend plus bas que le 
cou et vient s'insérer, en s'y fixant, sous 
le col de ia veste : une plaque de mica est 
disposée à la hauteur des yeux. Cette ca-
goule est trempée, avant usage, dans une 
solution neutralisante composée, en pro 
portions définies, d'hyposulfite de sodium, 
de glycérine et de carbonate de soude qui 
agit à la fois sur le chlore et le brome en 
même temps que sur les vapeurs nitreu-
ses et sur l'acide chlorhydrique produil 
par la réaction de l'hyposulfite. Du reste, 
un simple linge mouillé d'eau pure placé 
devant, la bouche et les fosses nasale? 
constitue une protection efficace contre 
les gaz asphyxiants, en raison de ce fait 
que l'eau les dissout et les fixe. 

En somme, il est très rassurant de sa-
voir que, désormais, « .nos poilus » n'ont 
plus rien à craidre des gaz asphyxiant? 
lancés sur eux par les Allemands. 

Il n'est pas moins rassurant de se dire 
que, le jour où le commandement le vou-
dra, nous serons, nous aussi, en mesure 
de rendre aux Allemands coup pour coup. 
C'est du moins ce qui a été affirmé ré-
cemment, à la tribune de la Chambre, pai 
M. Millerand, ministre de la guerre. Ce-
lui-ci a fait preuve d'une très louable ini-
tiative en nommant une commission des 
gaz asphyxiants qui compte parmi ses 
membres des hommes extrêmement sa-
vants, d'autres qui le sont moins. Cette 
commission a eu des réunions fréquentes : 
elle a procédé à des expériences intéres-
santes à divers points de vue; nul doute 
qu'elle ne soit arrivée, si des chimistes 
compétents lui ont été adjoints, à dotet 
notre armée du matériel, des produits el 
des méthodes qui lui permettront de prou-
ver aux Allemands notre volonté bien 
arrêtée de les suivre sur tous les terrains 
où ils porteront la guerre. Nous leur mon-
trerons ainsi que, parfois, le mot « repré-
sailles » a un sens précis dans la langue 
militaire française. 

Francis MARRE. 
(Le Correspondant) 

DU CHARBON BULGARE 
A CONSTANTINOPLE 

Athènes, 27 octobre. —Selon des infor-
mations de bonne source privée, reçues 
de Constantinople, plus de deux cents wa-
gons chargés de charbon de provenance 
bulgare sont arrivés la semaine dernière 
dans cette ville Ce charbon est destiné à 
la succursale de l'usine Krupp à Constan 
tinople. Un wagon de cuivre en barres était 
joint au dernier envoi. 

DE 

PAR 

PAUL JUNKA 

PREMIERE PARTIE 

GISELLE DE NOYANS 

II était temps; elle défaillait de pri-
fetions, d'anxiétés de toutes sortes. Si 
cet état se fût prolongé, elle n'eût 

f>eut-être pas eu la force d'échapper à 
a hantise. Malgré l'énergie qu'elle se 

Buggérait, la tendance morbide était 
en elle, et dans une de ces minutes 
d'écœurement suprême où il semble 
rjue tout nous abandonne et nous 
trahisse, elle eût, presque invincible-
ment, imité l'exemple du petit frère, — 
•îet exemple qu'elle se proposait, au 
tjontraii'e, d'avoir toujours sous les 
èaux rjpur en garder la leçon, se gué-

rir, par lo souvenir de celte lamenta-
ble lin, de la débilité morale qui cons-
tituait la tare de la famille. 

C'était ainsi que, après tant de pei-
ne et de souffrance encore, Françoise 
se trouvait aujourd'hui- dans le petit 
salon de mademoiselle de Noyans. 

Celle-ci, malgré sa hauteur native et 
l'orgueil de race qui la portait à juger 
les gens de condition plus humble as-
servis aux dures lois du travail et de 
la pauvreté, comme des êtres d'essen-
ce inférieure, s'était prise pour cette 
provinciale menue, que l'on devinait 
faite pour d'autres deslins, d'une sor-
te d'amitié "protectrice. Patricienne 
jusqu'au bout de ses ongles nacrés, la 
fille de l'amiral avait le dédain et la 
répugnance de toutes les vulgarités, et 
cette disposition irréductible la rendait 
réfractaire aux formes amoindrissan-
tes de la vie, comme au commerce des 
personnes d'éducation différente. 

Tout de suite frappée de la grâce 
timide de Françoise, du charme péné-
trant qui lui conférait une distinction, 
à elle, plus marquée dans son nou-
veau milieu, mademoiselle de Noyans 
s'attacha à multiplier les rapports «-n-
tre elle et cette employée si peu bana-
le, dont la déférence jolie, exempte de 
toute servilité mercantile, lui épar-
gnait les contacts avec le commun du 
personnel, contacts'obligés . pour les 
plus flôres patriciennes, mais crue cet-
te créature morbidement affinée redou-
tait par-dessus lotit. 

Par son ordre, c'était toujours Fran-
I coise> depuis que cette dernière était 

entrée dans la maison Dumarais, qui 
venait essayer, prendre les comman-
des ou en donner livraison, et cette 
préférence de la plus importante clien-
te, bien qu'elle suscitât quelque jalou-
sie parmi les autres ouvrières, était ac-
ceptée sans récriminations trop vio-
lentes, en raison du cordial usage pa-
risien qui veut que dans chaque éta-
blissement nombre d'élégantes aient 
leurs vendeuses de prédilection. 

Ce jour-là, comme d'habitude, la 
jeune fille contemplait de tous , ses 
yeux, avec une admiration inlassable, 
le décor d'opulence et d'originalité qui 
éveillait en elle tant de rêves inconnus. 
Elle connaissait l'ordonnance des cho-
ses, la distribution des innombrables 
bibelots exotiques, et le moindre chan-
gement l'intéressait, ainsi qu'intéres-
sent les plus insignifiantes modifica-
tions dans un musée favori. 

Un objet qu'elle n'avait pas vu en-
core lui sauta donc immédiatement 
au regard. C'était, dans un cadre d'ar-
gent ciselé, une photographie repré-
sentant une figure d'homme remarqua-
blement belle, plus encore par l'ex-
pression que par les traits, cependant 
très nobles, avec un caractère fort ra-
re de profondeur, de gravité et de mé-
lancolie, de tendresse aussi dans les 
prunelles qui devaient être lumineu-
ses, et qui, même là, rayonnaient d'â-
me. Le sourire, — l'habituel sourire 
béat des photographies, — était ab-
sent, ou presque : c'était une lueur, 
une promesse de sourire, la séduisantè 
éelaircie do visage des naturea tout 

en pensée, à qui le rire brutal est com-
plètement étranger. 

Quel qu'il fût, cet homme devait ai-
mer magnifiquement et on devait l'ai-
mer, -— à en mourir... 

Invinciblement attirée, Françoise 
quitta le siège, pourtant tout proche, 
au bord duquel elle se tenait bien sa-
gement, pour mieux considérer cette 
physionomie qui semblait une synthè-
se de la beauté virile telle que les fem-
mes la comprennent, forte et douce, et 
laissant deviner le maître dans l'a-
mant... 

Au bas de la carte se lisaient quel-
ques mots d'une haute et franche écri-
ture : 

« A Giselle. Son fidèle 
» ROLAND. » 

Françoise resta méditative, perdue 
en un songe alangui. C'était le fiancé 
de mademoiselle de Noyans, sans dou-
te, cet inconnu au nom de preux et à 
figure de chevalier... Quelque grand 
seigneur qui tenait l'un et l'autre d'hé-
ritage, avec la puissance de la fortune 
et le prestige d'une vieille aristocratie. 

Et toujours immobile, fascinée de-
vant le portrait, la petite Picarde sou-
pira. Pourquoi tout va-t-il aux heu-
reux du monde, l'argent, la beauté, la 
naissance, et l'amour par surcroît?... 

Elle n'en eût pas demandé tant, elle, 
à présent qu'elle avait souffert inima-
ginablement, pour se déclarer conten-
te de-son sort. Ses grandes ambitions 
étaient tombées comme sous un coup 
de vent, ensevelies dans la tombe avec j 

le petit frère, et il ne lui demeurait 
rien, que le désir de vivre modeste-
ment, sans beaucoup de besoins, près 
d'un être qui lui appartînt et lui fût 
tout sur la terre... 

Parce que l'admirable, l'inextingui-
ble faculté d'aimer qui est l'â'me mê-
me de la femme, l'espèce de feu divin 
l'habitant tout entière, avait pris à 
son insu une direction nouvelle. 

L'influence ambiante opérait. A pas-
ser les trois quarts des journées par-
mi les ouvrières dont l'amour était 
l'éternel thème de conversation, à en-
tendre du matin au soir les chansons 
d'atelier qui toutes célébraient l'inef-
fable folie, à respirer enfin l'atmosphè-
re grisante de ce Paris où la passion 
court les rues et rôde si dangereuse-
ment auprès des jolies créatures iso-
lées, l'esprit et le cœur de cette enfant 
jusque-là étonnamment chaste, enfer-
mée dans sa tendresse pour le petit frè-
re ainsi que dans un cloître, s'étaient 
émus d'une merveilleuse et inévitable 
approche. Elle vibrait d'attente; quel-
que chose qu'elle ne savait pas lui 
manquait, et quand son isolement lui 
pesait trop, quand sa chambrette du 
sixième lui paraissait trop lamentable-
ment vide, elle pleurait de tristeese, 
d'effroi et d'espérance, se disant qu'il 
ne viendrait donc jamais le moment 
où elle aussi rencontrerait un cœur 
d'homme qui la choisirait entre toutes 
pour la chérir et la protéger ? 

Pauvre petite Françoise I Elle igno-
rait combien l'amour, le vrai, est puis-
sant et redoutable,. Elle tendait son 

âme et son être charmant au premier 
passant qui voudrait bien les prendre, 
et parce qu'elle cherchait inconsciem-
ment à remplacer sa chère tendresse 
perdue, elle allait, les yeux bandés, vers 
d'autres drames et vers d'autres dou-
leurs... 

Le timbre un peu métallique, mais 
à. cette seconde plein de cordialité, 
d'une voix qui résonna subitement à 
ses oreilles la tira de sa méditation ro-
manesque : 

— Ah 1 je vous y prends, petite 
Françoise ! 

La jeune fille tressaillit, et pourpre 
de confusion, s'écarta vivement du 
guéridon supportant le portrait devant 
lequel mademoiselle de Noyans, qu'elle 
n'avait, pas entendue entrer, la trouvait 
en contemplation... 

— Mademoiselle, je... 
Mademoiselle de Noyans se mit à 

rire, divertie de cet embarras ingénu. 
De même que sa voix, son rire était 

strident un peu, étrange, quoique in-
finiment séduisant, comme l'écho 
d'une âme à part, flère et orageuse, 
troublée, avec des sérénités soudaines 
et d'incompréhensibles douceurs. 

D'ailleurs, la fille de l'amiral se révé-
lait, au premier coup d'œil, de celles à 
qui tout est permis. Sa beauté était 
souveraine, presque déconcertante à 
force de perfection, et l'empire sur 
elle-même et sur autrui qu'elle devait 
à cette rare enveloppe lui ayant cons-
titué de bonne heure cette manière de 
royauté féminine qui .est un enivre-
ment, elle en gardait une grâce domi-

natrice dont le sortilège captait sans 
qu'elle y tâchât. Les femmes ne l'ai-
maient guère, mais elles subissaient 
son prestige, et tous les hommes 
étaient conquis. 

Bienveillante, elle dit : 
— Vous regardiez, je vois bien... 

Etait-ce cette photographie qui vous 
captivait à ce point ? 

Avec sa franchise candide, Françoi-
se avoua : 

— Oui, Mademoiselle... Je l'admi-
rais 1 

Le rire de mademoiselle de Noyans 
sonna de nouveau, singulièrement 
doux, cette fois, et comme mystérieu-
sement attendri : 

— C'est flatteur pour l'original !... 
Si je ne craignais de susciter en lui un 
peu de cette fatuité masculine dont 
l'homme le plus modeste n'est pas 
exempt, assure-t-on, je le lui dirais, 
petite Françoise ! 

Celle-ci secoua la tête : 
— Celui que représente ce portraU 

doit se soucier infiniment peu des sen-
timents nue sa vue suera-ere à une pau-
vre fille comme moi, Mademoiselle. Et 
je le sais si bien, que ce n'était pas a 
lui que je pensais... Je regardais com-
me on reearde un beau tableau, un» 
de ces nobles figures telles qu'on ea 
voit dans les expositions et les mu-! 

sées : qu'on ne connaît jamais et qui/ 
pourtant, vous font rêver... 

[A. suierel 
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On ne signale, au cours de là nuir, que des engagements de patrouilles et de 
reconnaissances de peu d'importance, qui ont tourné paviout à notre avantage. 
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Des actions d'artillerie particulièrement intenses et prolongées sont signalées 

en BELGIQUE, sur le front HETSAS-STEENSTRAETE, ainsi qu'au nord 
d'ARRAS, au BOIS-EN-H ACHE et dans la région de ROCL1NCOURT. 

L'ennemi a dirigé en CHAMPAGNE un violent bombardement sur nos 
positions de Tahure et de Maisons-de-Champagne. Nos batteries ont riposté par 
des tirs de répression systématique sur les tranchées «nneî<nies. 

Dans les VOSGES, une de nos reconnaissances ayant achevé au Reicfnc-
kerkopf la destruction d'une tranchée ennemie bouSrveisée par notre canon, les 
Allemands ont prononcé une contre-attaque qui a été facilement repoussée. 

Communiqué serbe 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

Paris. 28 ootohrp.. 
La légation de Serbie nous fait tenir 'è 

communiqué suivant, exposant la situation 
à la date du 26 octobre : 

Sur le front nord-ouest, les troupes ser-
bes qui se trouvaient sur la rive droite 
de la orava, ont dû ■se replier vers te 
sud après des combats acharnés, el ont 
occupé la Hqnc SVILAEN ATZ-GBABO-
VATZ-CHETÔGNA. 

Sur la rive gauche cie la Morava et la 
rive gauche de là Lepenitza. fort dusl d'ar-
tillerie sur ' >ut le front. 

Les combats sont engagés également 
sur ta ligne VISSAK "LABOUR.. 

Sur le front de la Momva du Sud, les 
troupes serbes ont repoussé l'ennemi sur 
ta rive gauche de la rivière Korbcovatch-
k.a-Rekd. 

Sur le front de la Nichava, rien à stgna-
ler 

Du côté de KGNAJEVATZ, les troupes 
serbes se sont repliées sur la position de 
TRESSIBABA, sous la forte poussée de 
l'ennemi. 

Dans la. direction &e i< OGEL-BOU 1 -
C.I11E. l'ennemi a-attaqué '.vec ne fortes 
colonnes il les combats ont eu lieu toute 
la fournée. 

L'ennemi, a attaqué aujourd'hui le front 
de ZAISTCUAR. ou les combats durent 
BflCOTB 

Dans la direction de KOUTCHOUL, par 
des contre-attaques, les troupes serbes 
ont repris le débouché du défile de "Or.'T-
GHOUL. 

Note — Comme on peut le voir, ce com-
muniqué, ni les précédents, ne confirment 
pas la prire de Pirot qui a été signalée 
par certaine dépêches de. source alle-
mande. 

Communiqué russe 
GRAND ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 

Pétrograd, 27 octobre. 
A l'ouest de RIGA, dans la région du 

lac de BABIT, rencontres entre e iaibles 
unités. 

Les Allemands, continuant leurs atta-
ques dans la rr yion à "ouest d'UXKULL, 
n'ont remporté aucun succès Hf ont '.<' 
de nouveau rejetés. 

L'offensive allemande dans la direction 
de NEUSELBOUBG, au nord-ouest de JA-
COBSTADT, a été également repoussée 
par notre feu. 

Sur la DVINA, depuis la ville de 
LIEV0NI10F, en amont du Jacobstadt, 
jusqu'à la région d'ILLOUXT, dtiW d'ar-
tillerie el fusillade. 

A l'ouest de DV1NSK, les Allemands 
continuent leurs attaques en plusieurs en-
droits. Leurs efforts u'om eu de succès 
nulle part. Les combats continuent. Le 
feu d'artillerie atteint par moments une 
énorme i itens'té. 

Sur le front au sud.de DVINSK jus-
qu'au PBIPET, aucun combat. 

Au sud du village de REDVE.IKA, au 
nord-ouest de TC1IARTORYSK, l'ennemi, 
passant à l'offensive, s'est heurté à no-
tre cunlre-aftaque et a >Hé va~sé n la 
baïonnette dans son ensemble. 

Près du village de KAMENOUKHA, au 
sud de MRDVIJKA, une contre-altanue 
de nos inmpes a. repouss'ê les 'emands 
qui avançaient dans la direction de l'est; 
nous avons (ait des prisonniers. 

Au sud-ouest de la bourgade d'OLYKA, 
nos troupes, progressant, ont occupé le 
village de KONSTA N TlNOVKa, ainsi 
que les retranchements ennemis. 

L'offensive ennemie H» ' « environs 
du riUane de DRCIGIJITCIIOVKA, dans 
\a région du confluent de la ST/îV/M el 
du DNIESTER, a été arrêtée nar notre 
contre-attaque de flanc. L'adversaire n été 
rejeté en cet endroit vers le village de 
SCHOTrTROy"~ZE. 

 a 

Communiqués italiens 
COMMANDEMENT SUPRÊME 

Rome, 27 octobre. 
De nos nouvelles positions sur la rive 

droite de l'ADIGE, qui dominent les com-
munications au fond de la vallée, notre 
artillerie, par d s tirs précis, a surpris, 
le 25 octobre, un train militaire ennemi 
vers la gare de SANTILABIO, au nord 
de BOVERETOT. et l'a gravement en-
dommagé. 

Sur le HAUT CORDEVOLE, le 26 oc-
tobre, sur les pentes escarpées du col 
Di LANA, nous avons pris de vive force 
un autre fortin ennemi. Nous avons 
trouvé des tranchées comblées de cada-
vres. Nous avons fait S prisonniers. 

Dans la zone de MONTE NERO, dans 
la nutt du 25 au 26 octobre, l'ennemi a 
sssayé de nouveau, avec des forces im-
portantes, d'attaquer nos positions au-
dessus de V0D1L, Nous avons laissé 
l'ennemi s'approcher jusqu'à une courte 
distance, puis nous l'avons fauché el dis-
persé pur nos feux croisés. 

De nouveaux progrès ont été obtenus 
par notre offensive sur les hauteurs de 
SANTA-LUCC1A. en face de TOLMINO, 
où nous avons fait 21 prisonniers. 

Dans ta zone de PLAVA, nous avons 
conquis un fortin av sud-est de GLOBNA. 
Les défenseurs survivants, au nombre de 
102. dont i officiers, ont, été faits prison-
niers, et nous avons pris 2 mitrailleuses. 

Sur le CARSO intense action des deux 
artilleries, qui s'es continuée pendant 
toute ta journée. L'entrain de nos trou-
pes d'infanterie ne taiblil pas. De petites 
avancées ont été effectuées. Nous avons 
pris de vive foret quelques tranchées et 
avons fait 55 prisonniers, dont f officier. 

Rome, 28 octobre. 
Contre mis positions de VALLE-TORRA 

(Astico), l'ennemi a prononcé, dans ta toi* 
tréé du 25 oclobre, une attaqua précédée 
d'un feu intense d'artillerie et de fusillade; 
il a été repoussé avec de graves perles 

Dans la zone'ilu MOME \EliO, la tem-
pérature frorae ne diminue pas l'activité 
et l'esprit d'oflcnsiva de nos iruupes. Nous 
uvons accompli, le. 27 octobre, de nou-
veaux progrès sur Le contrefort de VODlL, 
prenant d'assaut de fortes tranchées, fai-
sant 79 prisonniers et nous emparant d'Une 
mitrailleuse. 

Dans le secteur de PLAVA, nos positions 
devant GLOBNA ont été dans la même 
journée du 27 attaquées par de gros déta-
chements d'infanterie, qui ont été repous-
sés en laissant 2!) prisonniers, dont 2 of-
ficiers. 

Sur le CARSO, dans la nui! du 26 au 27 
octobre, nos troupes, en lançant des bom-
bes et en faisant sauter des tubes de gé-
latine explosive, ont pris d'assaut quel-
ques retranchements. L'ennemi s'est en-
fui en abandonnant des armes, des muni-
tions et un lance-bombes 

Il résulte des constatations qui ont été 
laites que, dans les journées des 21 au. 27 
octobre, le long du (ton! de l'ISONZO, 
CINQ MILLE SOIXANTE-QUATRE PRI-
SONNIERS sont tombés entre nos mains, 
dont 117 OFFICIERS. Nous a nous égale-
ment pris un obusier, i lança-bombes, il 
mitrailleuses, plus de 1,000 fusils: beau-
coup de caisses de. bombes et d'autre ma-
tériel. Ces mitrailleuses et cas lance-bom-
bes ont été aussitôt employés par nous 
canift l'ennemi 

Communiqué belge 
GRAND QUART3ER GÉNÉRAL 

Le Havre, 28 octobre. 
Bombardement léger au nord de D1X-

MUDË, violent entre la MAISON DU 
PASSEUR et STEENSTRAETE. 

NOTES OFFICIELLES 
La Répartition des Conscrits 

de la Classe 1917 
Paris, 28 octobre. — Contrairement a 

ce qui a été annoncé de divers côtés, le 
travail d'affectation par les bureaux de 
recrutement des jeunes gens de la elasse 
1917 o'a pas été effectué. La circulaire 
fixant la répartition du contingent entre 
les différentes armes et unités n'a encore 
pas été adressée au commandant de re-
crutement. Le travail de la répartition du 
contingent de 1917 ne pourra d'ailleurs 
s'effectuer qu'après le vote par le Parle-
ment de la loi spéciale fixant, conformé-
ment à l'article 7 de la loi du 6 avril 1915, 
la date de l'appel sous les drapeaux de la 
classe 1917. 

Ajoutons, à propos, de l'appel de la clas-
se 1917, que de nombreux jeunes sens 
adressent aux commandants des bureaux 
de recrutement des demandes au sujet de 
leur affectation. Conformément aux ins-
tructions ministérielles, il ne sera pas 
répondu à ces demandes, l'affectation des 
jeunes soldat» se fera le moment venu, en 
suivant rigoaretisement l'ordre alphabéti-
que, sauf les exceptions résultant des 
professions ou de l'aptitude physique. 

U Situation militaire des Commis 
de l'Inscription maritime 

Paria, 28 octobre. — Comme les com 
mis des autres branches du personnel 
administratif de la marine, les commis 
de l'admmistration de l'inscription mariti 
me sont classés dans la non-affectation 
ou la non-disponibilité du fait de leur em 
ploi jusqu'au moment où le ministre de 
la marine estime qu'il n'est plus indispen 
sable de les y maintenir. 

Tous les commis provenant des Bons-
officiers de l'armée qui n'appartenaient 
pas à la réserve de l'armée territoriale 
ont déjà été rendus n la guerre dès la fin 
de 1914. • 

Les autres, s'ils ne sont pas ctanés 
dans le service auxiliaire ou s'ils n'ap-
partiennent pas à une classe de mobilisa-
tion faisant partie de la réserve de l'ar-
mée territoriale, sont soumis à H loi dn 
17 août 1915. Ceux, qui pourront être en 
levés à leur emploi de commis et appelés 
sous les drapeaux sans que le fonction-
nement du service s'en trouve entravé 
appartiennent soit à la réserve de l'armée 
de mer. soit aux réserves de l'armée de 
terre. Ils seront incorporés suivant les rè-
gles applicables à l'ensemble des réser-
vistes avec lie grade qu'ils possédaient 
lorsqu'ils ont. quitté le service. 

Commission de l'Armée 
Paris, 28 octobre. — La commission de 

l'armée, réunie sous la présidence o> Ni. 
le général P<ecloya, a entendu un exposé 
de M. Turpin sur ses inventions. 

M. Paul Poucet, est chargé d'un? en-
quête sur l'explosion de la Mnison-Blan 
che. 

 L 

171 
in 

Un Débat fiévreux 
Paris, 28 octobre. — A trois heures et de-

mie, lorsque le président Deschanel canon 
ce l'ouverture de la séance, les députéi 
sont très nombreux dans les travées, ou 
l'on entend de bruyantes discussions. L'« 
gitation est intense. 

Au banc des ministres prennent place MM 
Avragneur, Doumergue, Malvy, Millerand 
Dalimier. Ils sont rejoints par M Vivian! 
.président du conseil. 

Une grande effervescence, qui va éli-
sant, se manifeste dans l'assemblée, et l'on 
remarque un entretien de M. Franklin 
Bouillon, interpellateur annoncé, avec 
président. 

Le président annonce les interpellations 
de MM. Franklin-Bouill et Bokanowski. 
sur la nécessité de faire l'union autour d'un 
gouvernement de la défense nationale, de 
M. Rameil, sur le fonctionnement d* la cen-
sure des écrits périodiques. 

Quel jour le gouvernement entend-il dis 
cuter cette interpellation ? demande !e pré-
sident. 

M. Vivian) : Je demande le renvoi de cet-
te discussion à demain. 

Voix nombreuses : Tout suite! 
M. Franklin-Bouillon : J'accepte le rendez-

vous que nous donne le président du con-
seil, à condition que la discussion ne soit 
renvoyée sous aucun prétexte, quelles jue 
soient les décisions que le gouvernement 
doit prendre et dont la Chambre n'est, hé-
las 1 pas informée. 

M. Rameil : Je demanda la discussion im-
médiate de mon interpellation. 

M. Vivian) : J'acce «te de répondre aux In-
terpellations de MM. Frank.lin-Boutllon et 
Bokanowski. mais je ne peux répondre a 
celle de M. Rameil, dosnt, contrairement à 
tous les précédents, j'ai été informé seule-
ment à trois heures moins cinq. 

De quelle censure s'aglt-11 I Quels docu-
ments seront produits I Le gotivernirnent a 
besoin de le savoir et vous demande de 
fixer à demain la date de cette interpella-
tion. 

Ces paroles du président du conseil sou-
lèvent une vive oppo-ii.^a. 

M. ï.ameil insiste pour qu'on discute de-
main à fond son interpellation. 

Néanmoins le renvoi rt*a dfux interpella-
tions Franklin-Bouillon et Bokanowski a de-
main est voté à main* levées, ainsi qut la 
fixation d- la date de l'interpellation Ra 
meil. 

Tout cela se discute dan.- une véritable 
fièvre, et quelques socialistes, MM. Jean 
Bon, Emise Dumas, demandent la continua-
tion de la séance pour la discussion dss 
projets inscrits à l'ordre du Jour. 

Après observations de M. Jules Roche, le 
socialiste M. Renaudet fait observer que tous 
ses collègues savent ce qui se passe et que la 
discussion actuelle est de pure apparence. 
Inutile de tenir une séance de simple appa-
rat, pendant laquelle ceux qui en auront 
voté la continuation seront les premiers K 
se rendre dans les co .loirs pour s'occuper 
de la situation politique. (Vive agitation. 
Protestations.) 

^.e« observations enlèvent le renvoi de la 
séance à demain, qui est voté à mains le-
vées. 

La salle se vide lentement dans le bruit 
des Conversations e.t au milieu d'une cer-
taine émotion. 

La séance est, levée à trots heures quaran-
te-cinq. 

AU SÉNAT 
Le Sénat a tenu à quatre heures un« 

séance très brève et de pure forme. Tout 
l'intérêt se porte vers les démarches enga-
gées par M Briand, qui est sur le point 
de faire aboutir ses négociations. Les séna-
teurs, par groupes, en causent avec anima-
tion. 

M. Dubost ouvre la séance à quatre heu-
res, devant un assez grand nombre de sé-
nateurs. 

MM. Viviani et Millerand sont au banc 
des ministres. M. Millerand est très entouré. 

A la demande du président du eoaseil «t 
d accord avec M. Henry Bérengef, l'interpel-
lation de ce dernier sur la censure sera fixée 
a une prochaine séance. 

M. Debierro dépose son rapport sur la pé-
tition de ta presse visant aussi la censure 
On fixera la date de la discussion dès l'im-
pression de cè rapport. 

Le Sénat s'ajourne ensuit* à demain veft 
diedi, trois heures. 

NUI 
FEONT BALKANIQUE 

a uuerre 
NI SERBES NI ALLIÉS NE FAIBLISSENT 

NOUVEAU MINISTÈRE 

fS. VlWflSl SE RETIpRMIT 

Londres, 28 octobre. — L'agence Ëeutër 
apprend de source serbe très bien infor-
mée qu'on a grand tort d'attacher trop 
d'importance aux succès allemands an-
noncés au nord-est de la Serbie; même si 
quelques officiers allemands sont parve-
nus à entrer en contact avec les Bulga-
res, cela n'a aucune importance en tant 
que concernant le champ des opérations 
serbes. 

Naturellement, on comprend très bien 
l'effet que pourrait avoir la réalisation du 
plan des Allemands en ce qui eonùUrne 
Constantinople: mais on ne doit pas se 
hâter de conclure que c'est une chose qui 
va s'accomplir. Les Allemands peuvent 
parfaitement occuper un coin de la Ser-
bie qu'on s'accorde à trouver difficile à 
défendre contre une double attaque, mais 
combien plus importante est l'offensive 
poursuivie avec succès par la France et 
la Serbie en Macédoine DÏ dans la vieille 
Serbie. 

La reprise de Velès, clé d'Uskub, par 
les troupes alliées, est très significative 
et si les bruits de la victoire d'Uskub se 
confirment également, il. nous sera alors 
possible de déblayer la voie ferrée jus-
qu'à Nisch, assurant ainsi les communi-
cations des alliés. 

Il n'y a aucune raison d'éprouver des 
craintes exagérées sut le sort de la Serbie, 
qui est sûre du succès de sa campagne 
avec l'aide des allies. Seulement, la ra-
pidité d'action es> absolument nécessaire. 

LES BULGARES DECHANTENT 
L* calme absolu règne sur le front au 

cours des dernières vingt-quatre heures. 
Les voyageurs rapportent que la résis-

tance lerbo et Faction des flottes alliées 
ont provoqué la déception et le décourage-
ment en Bulgarie. 

RAVAGES 
DE L'ARTILLERIE FRANÇAISE 

Pétrograd, 28 octobre. — Selon des ren-
seignements reçus à Pétrograd, l'artillerie 
française a fait de terribles ravages dans 
les rangs bulgares. 

La ville de Sofia est pleine r-. blessés 
tombés dans le combat du 21. 

LES AVIATEURS FRANÇAIS 
Salonique, 28 octobre. — Une escadrille 

d'avions français concentrée à Salonique 
pour procéder aux essais rallieront inces-
samment, par leurs propres moyens, leur 
parc d'attache sur le front franco-bulgare. 

LA NOUVELLE CAPITALE 
DE LA SERBIE 

Rome, 28 octobre. — A la légation de 
Serbie à Rome, on déclare que jusqu'à pré-
sent rien n'a été décidé au sujet du CHOIX 

d'une nouvelle capitale. On avait d abord 
pensé a Mitrovitza et ensuite à Monaslir, 
mais on y a renoncé. Pour le moment, le 
gouvernement reste à Nisch, qui est très 
bien protégé. Tous les prisonniers qui s'y 
trouvaient ont été évacués. 

On télégraphie de Cet ligné qu'un s< Pftftfe 
de ravitaillement pour l'armée wrbr» it été 
organisé à travers le Monténégro, un em-
ployant le chemin de fer d'Antivari. On a 
ouvert des routes similaires à Iravtrs le 
Sandjak de Novi - Bazar. 
LE PARLEMENT BULGARE AJOURNÉ 

A LA FIN DE L'ANNEE 
Genève, 28 octobre. — L'Agence offi-

cieuse télégraphique bulgare annonce que 
le Sobrnnié, qui devait se réunir après-
demain, a été ajourné jusqu'au 28 déeem • 
bre. 

LA LIGNE DEDEAGATCH-OKTCHILA 
Genève, 28 octobre. — Les autorités 

bulgares ont pris possession do là ligne 
Dedeagatch-Oktchila, qui sera désormais 
exploitée par l'Etat bulgare. 

nir, exploitées par des capitaux grecs et 
avec un personnel grec. Il n'est pas en-
core parlé du genre d'entente qui sera 
conclue avec les Compagnies de chemins 
de fer étrangères et le personnel. 

La « note » allemande 
— .%, 

Genève, 28 octobre. — On télégraphie 
d'Athènes au Berliner Lokal-Anzeiger que 
les représentants de l'Entente ont déjà 
remis à M Zaïmis une nouvelle Note 
relative à la réponse de la Grèce au nom 
des quatre Etats. Le ministre d'Angle-
terre, sir F. Elliot, a fait de nouvelles 
propositions; l'Entente n'exige pas l'entrée 
en guerre immédiate de la Grèce contre 
la Bulgarie ou contre les empires cen-
traux, mais elle se contenterait de ce 
que la Grèce exprimât clairement ses 
sentiments d'opposition et répondit dans 
ce sens par un refus à la protestation bul-
gare et austro-allemande contre le débar-
quement à Salonique. 

L'Entente déclare que le gouvernement 
grec ne doit pas craindre de voir couler 
le sang d:s patriotes grecs et gue les puis-
sances donneraient comme garantie aue 
pas un soldat grec ne, devrait aller au feu 
si « la Grèce s'engage à laisser continuer 
le débarauement des troupes ' Salonique 
sans le troubler en rien. » 

Alors, a déclaré sir Elliot, elle sera en-
tourée par les soins de ta Quadruple-En-
tente d'une véritable et. inébranlable mu-
raille de fer et de feu et. bien entendu, 
dans le règlement des nouvelles frontières, 
toutes les revendications de la Grèce seront 
prises en considération dans la plus large 
mesure. L'Entente est loin, de considérer 
que la dernière Note de, la Grèce est son 
dernier mot dans cet échange de vues. 

 « 

Un Démenti officiel 
aux Mensonges allemands 
Paris, 28 octobre. — Le ministre de 

Grèca s'est rendu oe matin au minis-
tère des affaires étrangères pour atti-
rer l'attention du gouvernement fran-
çais sur les nouvelles tendancieuses ré-
pandues par la pressa allemande, au-
trichienns et bulgare dans le but de 
troubler les relations confiantes entre 
les puissances de l'Entente et la Grèce. 
M. Zaïmis, président du conseil et mi-
nistre des affaires étrangères, a chargé 
M. Romanos d'opposer à ces informa-
tions un démenti absolu. 

Le ministre de Grèce a été autorisé, 
en outre, à déclarer que les bruits 
malveillants mis en circulation avec 
une particulière insistance, et suivant 
lesquels les contingents alliés ne se-
raient pas en sécurité à Salonique, vu 
que la Grèce, pressée par l'Allemagne 
et la Bulgarie, pourrait être amenée à 
un moment donné à les expulser, sont 
dépourvus de tout fondement. 

NOUVEAUX APPELS DE TROUPES 
EN GRECE 

Salonique, 28 octobre. - Un ordre royal 
appelle sous les drapeaux : 

1* Dans l'ancienne Grèce : a) les hom-
mes non déclarés des classes 1889 à 1891; 
b) les réformés et auxiliaires des classes 
1889 et 1890; c) ceux des classes 1889 à 
1894 qui, pour n'importe quelle raison, 
n'ont pas été exercés. 

2* Dans la nouvelle Grèce, tous les hom-
mes des classes 1886 à 1891 qui, pour 
n'importe quelle raison, n'ont pas encore 
été versés dans l'armée. 

Lé gouvernement prépare d'autres or-
dres d'appel qui seront incessamment sou-
mis à l'approbation royale. 

MENÉES DE LA BULGARIE CONTRE 
LE DEBARQUEMENT DES ALLIÉS 
Athènes, 28 octobre. *" Là presse offi-

cieuse bulgare continue à s'étendre lon-
guement sur la présence des troupes an-
glo-françaises en Macédoine, présence qui 
fit l'objet, au moment de leur débarque-
ment, de conversations entre les minis-
tres bulgare et turc et M. Zaïmis. On dit 
que la réponse que leur a faite M. Zaïmis 
est considérée à Sofia comme ne donnant 
pas satisfaction. 

NEGOCIATIONS GRECO-BULGARES 
Baie, 28 octobre. — Selon la Gazette de 

Voss, des négociations importantes so 
poursuivent entre Sofia et Athènes pour la 
détermination de la frontière macédonien-
ne de ces deux Etats. La Rulgarie promet-
trait h la Grèce un accroissement territo-
rial considérable. 

LES CHEMINS DE FER DE MACEDOINE 
Athènes, 28 octobre (source allemande). 

— D'après la loi nouvellement votée par 
la Chambre, les différentes voies du che-
min de fer de Macédoine seraient, à l'ave-

LA FLOTTE RUSSE 
bombarde la Côte bulgare 

Bucarest, 28 octobre. — La flotte 
russe est arrivée ce matin, à quatre 
heures, et a commencé le bombarde-
ment de la côte bulgare à Varna et, pa-
raît-il, également è. Bwrgas. 

Aux dernières nouvelles, le bombar-
dement continuait encore à onze heu-
res, causant des dommagss impor-
tants. 

—«— 

Concentration russe è Od ssa 
Genève, 28 octobre. — Selon des infor-

mations parvenues aux journaux alle-
mands, tes Russes seraient en train de 
faire de grands préparatifs dans la mer 
Noire, > t vue de I'otfensive contre la Bul-
garie. Des troupes nombreuses seraient 
déjà concentrées ms les environs d'O-
dessa, où d'autres continuent à arriver. 

Tous les navires marchands pouvant 
servir au transport des soldats ont été ré-
quisitionnés, et définis quelques jours sont 
arrivés à Odessa des néros et des hydro-
planes français et japonais. 

La Coopération italienne 
Athènes, 28 octobre. — On vient de si-

gnaler l'arrivée à Salonique d'un général 
italien. Il a eu de longs entretiens avec 
les généraux alliés èt les autres représen-
tants des alliés à Athènes. 

Le préfet de Salonique a demandé au 
général italien de lui envoyer son passe-
port pour le visa de séjour sur le terri-
toire grec, qui n'est autorisé qu'à titre 
de passage. 

L'Armée roumaine est prête 
Constance 28 octobre. — Le gou-

vernement roumain publie uns décla-
ration officielle où il dit que, contrai-
rement aux affirmations de M. Fili-
pesco, l'armée roumaine est prête. 

» Le moment viendra, ajoute le com-
muniqué, de le prouver. » 
AGITATION POUR L'INTERVENTION 

DE LA ROUMANIE 
Lausanne, 28 octobre. -— Le député rou-

main Iliesco publie un violent article dans 
lequel il menace de mort, M. Bratiano si 
la Roumanie ne va pas au secours de la 
Serbie. 

INVITES ALLEMANDES A LA 
ROUMANIE 

Bàle, 28 octobre. — La presse allemande 
s'occupe beaucoup de la Roumanie pour 
l'avertir qu'elle peut encore se réconcilier 
avec les deux empires centraux, qui se-
raient disposés à récompenser sa bonne 
conduite aux dépens de la lïussie. 

Après avoir remarqué que tous les ef-
forts de l'Entente dans les Balkans sont 
destinés à sombrer en présence de l'offen-
sive des armées austro-allemande et bul-
gare contre la Serbie, et après avoir souli-
gné l'avorlement de la campagne dans la 
péninsule de Gallipoli, la Dewsche Corres-
pondes remarque que la Roumanie doit 
pour s'agrandir se tourner contre la Rus-
sie. Les Roumains devraient se souvenir 
gue la reconquête de la Bessarabie a tou-
jours été le rêve de leurs meilleurs patrio-
tes, et que, de toute façon, seuls les con-
quérants, c'est-à-dire l'Autriche, l'Allema-
gne et la Bulgarie, procéderont à la nou-
velle répartition dans les Balkans. 

ItSS Roumains 
et la Pensée française 

Paris, 28 octobre — Sur l'initiative du 
Comité franco-roumain, de hautes person-
nalités représentant l'Institut et l'Univer-
sité de France, la politique, la diplomatie 
et les lettres, ont adressé télégraphique-
ment, dimanche, à Bucarest, au moment 
où d'imposantes manifestations ont eu 
lieu en faveur dé l'intervention, des mes-
sages à MM. Filipesco, Take Jonesco, doc-
teur Istrati, docteur Lucaci, Jorga et Dia-
mandy, dans lesquels elles exprimaient 
l'espoir que la France, qui une fois de 
plus vient de tirer l'épée pour défendre 
contre toute hégémon.c l'indépendance 
des Balkans, verra la Roumanie se ran-
ger là où ses intérêts, a gloire et son 
honneur l'appellent. 

L'Ofiensife autncMense 
contre le Monténégro 

Cettigné, 24 octobre (reçue te 28. Offi-
ciel). — Les Autrichiens ont dirigé, dans 
la matinée du 23, une violente offensive 
contre notre front sur la Drina. Grâce à 
d'importants renforts, ils ont réussi à le 
forcer près de Vichegrad. Sur tous les 
autres points, les Autrichiens ont été re-
poussés avec de grosses pertes. Le com-
bat continue. 

Aux Etats-Unis 
Le Complot allemand 

New-York, 28 octobre. — Le lieutenant 
Fay a avoué hier que c'est avec des ins-
tructions précises du bureau des rensei-
gnements de la « Wilhelm Strass » qu'il 
est venu aux Etats-Unis, dans le but de 
détruire les usines travaillant aux muni-
tions de guerre, les ponts- de chemins do 
fer, des wagons et des docks de New-York 
et d'autres villes de la côte de l'Atlantique. 

Il avait reçu l'ordre de se servir de tous 
les moyens pour arrêter les envois de mu-
nitions aux alliés. Il reconnaît également 
avoir conféré avec les attachés naval et 
militaire allemands de Washington au su-
jet de ses plans. 

Washington, 28 octobre. — Les recher-
ches motivées par le complot allemand 
contre les usines américaines ont donné 
la certitude que des preuves suffisantes 
existent pouf justifier la condamnation 
des inculpés. Ce qui intéresse surtout 1rs 
autorités, c'est de découvrir les chefs 
réels du complot. 

Kn Turquie 
Les Sous-Marins allemands 

Athènes, 28 octobre. — Deux sous-ma-
rins construits dans les succursales de 
l'usine Krupp avec des pièces démontées 
reçues d'Allemagne il y a quelques semai-
nes, auraient été mis à l'eau ces jours-ci 
dans le port de Galata. 

L'Abolition des Capitulations 
Amsterdam, 28 octobre. — La Cham-

bre turque a adopté des projets de loi 
concernant l'abolition des capitulations 
et les nouveaux règlements pour les pro-
cès entre les Turcs et des étrangers. 

Une Caserne écroulée à Beyrouth 
Le Caire, 28 octobre. — Une nouvelle 

encore imprécise annonce que les soldats 
turcs ont dû abandonner la caserne de 
Beyrouth qui s'est effondrée par suite d'un 
éboulement. L'église paroissiale latine des 
Pères capucins a été également fort en-
r|»mm!!S?.v. M-6 linir* èt 6U toiture se-
raient en partie écroulés. 

FRONT OCCIDENTAL •A 

Paris. 28 octobre. — M. Briand a consa-
cré toute la journée à poursuivre ses dé-
marches auprès des personnalités les plus 
marquantes du monde politique. Ces dé-
marches, qui avaient été entreprises il y 
a quelques jours par M. Viviani dans le 
but d'éiargir le cabinet, sont poursuivies 
par M. briand, en commun et en complet 
accord avec M. Viviani. 

C'est, en effet, à la demande instante de 
M. Viviani que M. Briand tente actuelle-
ment de réaliser l'œuvre que certaines dif-
ficultés n'ont pas permis à M. Viviani de 
mener à bien. Dans la pensée de M. Vi-
viani, comme dans celle de M. Briand, il 
s'agit de grouper dans un gouvernement 
uniquement préoccupé des intérêts de la 
défense nationale, les représentants du 
pays les plus qualifiés, quelles que soient 
leurs opinions politiques. 

M. Briand n'était pas chargé et ne pou-
vait pas être chargé d'olïrir des portefeuil-
les, le cabinet Viviani n'étant pas démis-
sionnaire. Aux personnages qu'il a eu l'oc-
casion de voir, M. Briand s'est borné à 
demander si dans telle éventualité, c'est-
ù dire dans le cas où le ministère actuelle-
ment en fonctions viendrait à se retirer, ils 
accepteraient de collaborer avec lui. 

C'est ainsi qu'il est dès à présent assuré 
d'obtenir, le cas échéant, lé concours de 
MM. de Freycinet, Léon Bourgeois, Com-
bes, Denys Cochin, Méline. 

M. Briand peut, d'autre part, légitime-
ment penser que certains des ministres ac-
tuels ne refuseront pas de s'associer à ses 
efforts. Dans ces conditions, il n'est, pas 
douteux que, si la démission du_ cabinet 
Viviani venait à se produire demain, le ca-
binet appelé à lui succéder serait formé 
aussitôt, sans heurt et sans- aucune des 
complications qui, en temps normal, mar-
quent d'ordinaire les crises ministérielles. 

»La journée de demain, a déclaré M. 
Briand à la fin de la soirée aux représen-
tants de la presse qui l'interrogeaient, ne 
se terminera pas sans qu'aient été réso-
lues les questions actuellement posées. La 
Chambre, lorsqu'elle se réunira dans l'a-
près-midi, se trouvera en présence d'une 
situation nette. » 

De cette déclaration on ne doit pas for-
cément conclure que le futur cabinet sera 
dès demain en mesure de se présenter de-
vant le Parlement. En effet, à suppnscr, 
ce qui est presque une certitude, que la dé-
mission du cabinet Viviani soit un fait ac-
compli, et que, d'autre part, M. Briand ait 
été chargé de constituer un nouveau mi-
nistère, il restera à régler la question de 
l'utilisation des compétences au mieux- des 
intérêts du pays, c'est-à-dire notamment 
à procéder d'une façon définitive à l'attri-
bution des portefeuilles. 

Ce soir, à huit heures, M. Briand n'a-
vait pas encore terminé les consultations 
auxquelles il se livre depuis plusieurs 
jours en prévision d'une reconstitution 
ministérielle. 

De nouvelles entrevues doivent avoir 
lieu dans la soirée. On pense qu'à leur 
issue, M. Briand sera officiellement in-
vesti de la mission de former le cabinet, 
dont la composition pourrait aussitôt êtré 
rendue officielle. 

Au cours de la soirée, plusieurs des 
personnalités susceptibles de faire partie 
du gouvernement de défense nationale 
élargi qu'avait envisagé le président du 
conseil actuel, sont venues conférer, ainsi 
que des membres du cabinet, au minis-
tère de la justice, avec le garde des 
sceaux. 
UNE DEMARCHE 

DU GROUPE SOCIALISEE 
Paris, 28 octobre. — Le groupe socia-

liste, réuni ce matin à la Chambre, a dé-
cidé d'envoyer une délégation auprès du 
gouvernement, pour que le choix des mi-
nistres soit fait parmi des personnalités 
n'appartenant pas au monde des affaires. 
LE PORTEFEUILLE DE LA GUERRE 

A propos du ministre de la guerre, le 
groupe des républicains de gauche a en-
voyé h M. Brinnd une délégation pour lui 
demander que le portefeuille de la guerre 
soit dévolu à un civil, et non à un mili-
taire. 

Bien que les indications précises fassent 
défaut, on fait circuler une liste que nous 
reproduisons, sous les- réserves d'usage, à 
titre documentaire et d'après laquelle le 
cabinet serait ainsi composé : 

MM. 
Aristide BRIAND, présidence du con-

seil et affaires étrangères. 
DE FREYCINET, vice présidence du 

conseil et ministre d'Etat. 
VIVIANI, justice. 
RI BOT, finances. 
MALVY ou DOUMERGUE, intérieur. 
PAINLEVÉ, instruction publique et in-

ventions concernant la défense na-
tionale. 

MÉLINE, agriculture. 
Général GALIÉNI, guerre. 
Amiral LACAZE, marine. 
CLÉMENTEL, commerce. 
DOUMERGUE ou MÂLVY, colonie:-. 
SEMBAT, travaux publics. 
René RENOULT ou GUIST'HAU, tra-

vail. 

Ministres d'Etat sans portefeuilles : 
COMBES, Léon BOURGEOIS, DE-

NYS-COCHIN et Jules GUESDE. 

Sous-secrétariats d'Etat à la guerre : 
Albert THOMAS, munitions. 
Joseph THIERRY, intendance. 
Justin GODART, services de sanic. 
René BESNARD, aviation. 
NAIL, marine. 

On lit dans le Temps : 
S'il faut en croire les fnfortriatioiis qui 

se répandent depuis hier dans le monde 
parlementaire et parmi les nouvel!; 

nous aurons ce soir un ministère élargi, 
rehaussé, renforcé. 

Nous n'avons plus Gambetta, ni Jules 
Ferry, et ils nous manquent. En revan-
che, règne l'ostracisme dont on se passe-
rait volontiers pour le bien du pays. Il y 
a toutefois celte différence entre l'usage 
antique et le nôtre, c'est que, dans la Ré-
publique athénienne, il fallait la majorité 
pour éliminer de bons citoyens. Il suffit 
à présent de la fantaisie, de la cruauté 
frivole d'un seul groupe. Et nous souf-
frons aussi du contraire de l'ostracisme : 
certaines influences semblent intangibles. 

Les maux que nous constatons ainsi 
ne sont pas nés de la guerre. Mais la 
guerre aurait dû les guérir. Il ne servi-
rait à rien de dissimuler qu'en dépit des 
circonstances les luttes de groupes et les 
rivalités personnelles ont gardé presque 
toute l'àpreté de jadis. Cela se devine à 
travers les formules et l'apparat concerté 
des discussions parlementaires; cela se lit 
dans les colonnes des journaux. Même 
dans les espaces blanchis par la censure. 

Ces observations étaient nécessaires. 
Nous les formulons, non pas pour con-
trister les hommes de bonne volonté qui 
vont se réunir ce soir dans un gouverne-
ment de défense national.., mais par un 
respect de la vérité et de nous-mêmr-s. 
Nous ne pouvons ignorer ou paraître 
ignorer qu'aux grands courants d'abné-
gation nationale et de zèle patriotique se 
mêlent de petits ruisseaux dont l'onde est 
moins purè. Puissent-ils se perdre dons 
le vaste flot et non pas le corrompre ! 

En Portugal 
Manifestation en Faveur des Alliés 

I „w8bonne' 28. octobre. - Dimanche nro-
chain auront heu ici et à Oporto de gran-
des manifestations en faveur des alliés, 
ues petits drapeaux français seront mis 
l™*1! et le Pr0(1uil sera alfecté aux œu-
vres de guerre en France et aux volon-
taires portugais. 
ri~HG/éu,"ion aura Heu au théâtre prin-
M

P L . LJsb°nne, sous la présidence de 
M. Magalhaes Lima. Les représentants S Pu,?,sances alliées v assisteront. 

Actuellement, la plupart des usines 
portugaises travaillent h la fabrication 
des munitions pour l'Angleterre et la 

C'-£st «""lotit à Oporto et dans le 
noid du Portugal-que fn ennfMlAti du 
matériel de guerre est le plus intense. 

La Conquête de Laos 
BEAU SUCCÈS DE L'ARMÉE ANGLAISE 

Paris, 28 octobre. — Entre Béthune et 
Loos, au sud du canal de La Bassée, le 
terrain est, pour ainsi dire, uniformément 
plat. C'est une grande plaine avec quel-
ques flots de verdure et d'assez rares vil-
lages. Les routes principales sont indi-
quées par des rangées d'arbres clairse-
més. Les pylônes métalliques jumelés 
des puits dominent de loin en loin le pay-
sage particulièrement morne en cette sai-
son. Au pied des mines, les crassiers 
forment des promontoires sombres dont 
on devine l'utilisation militaire. 

L'hiver dernier, nos troupes avaient 
brillamment enlevé, après un siège qui 
restera célèbre, le village de Vermelles, 
au nord de la route Béthune-Lens. Notre 
ligne s'était alors établie en arrière d'un 
léger renflement de terrain qui dominait, 
à une vingtaine de mètres de différence 
d'altitude, le village et le puits minier 
n" 15 de Loos. 

Derrière L00S, le te/rain découvert 
monte insensiblement jusqu'à la route de 
Lens à La Bassée, où la roule atteint, à 
l'est de Loos. l'altitude de 70 mètres qui 
n'est, elle aussi, que. d une vingtaine de 
mètres supérieure à la plaine elle-même. 

Les Allemands qui tenaient Loos en 
avaient fortifié les abords avec leur mi-
nutie habituelle : double ligne de tran-
chées, réseaux de fils de fer, boyaux de 
communications, abris blindés, mitrailleu-
ses, fortins, rien n'avait été négligé. 

C'est cette véritable place forte que les 
Anglais, auxquels nous avions cédé ce sec-
teur, ont enlevée le 25 septembre, au mo-
ment où nos troupes forçaient les Alle-
mands à abandonner Souchez. Ce magni-
fique élan d'offensive amenait les divi-
sions Kitchener, qui, fraîchement débar-
quées d'Angleterre enregistraient ce suc-
cès pour leur coup d'essai, jusqu'au con-
tact de la route de Lens à La Bassée, 
dite route de Lille, celle qui passe à la 
uute 70. Cette légère élévation de terrain 
trop exposée aux batteries allemand/ * 
dissimulées dans les différents groutes 
de maisons ouvrières du nord de Lens 
(cité Saint-Laurent, cité Saint-Mille, cité 
Sainte-Elisabeth, cité Saint-Auguste), no 
pouvait être occupée et les troupes an-
glaises organisaient le terrain conquis en 
avant de Loos. 

L'échec avait, été sensible aux Alle-
mands. La panique s'était répandue dans 
leurs contingents qui occupaient Lens. 
Des prisonniers ont raconté que les sol-

dats couraient de-ci de-là, baïonnette nu 
canon, tandis que la rumeur sinistre se 
répandait : « Les Anglais ont percé; il* 
arrivent ! » 

Le kronprinz de Bavière lança dans la 
mêlée tout ce qu'il avait de disponible : 
trois bataillons de la 7e division, quatre 
du 2e corps bavarois, la 2e division de -
réserve de la garde prussienne et la be 
division du 4-e corps qu'il fit venir fie 
Douai. L'avance anglaise fut un moment 
arrêtée, mais l'ennemi ne put reconqué-
rir ce qu'il avait perdu. 

Ce résultat négatif ne pouvait conten-
ter l'orgueil allemand et celui du prince 
Ru prédit, en particulier, que les deux dé-
faites de Souchez et de Loos avaient vi-
vement affecté. Jusqu'à aujourd'hui, le 
chef de la 6e armée allemande a tehh, 
par des* efforts désespérés, de reprendre 
Loos. Le 8 octobre, il lança plus de vingt-
trois bataillons à l'assaut et les fit déci-
mer devant les tranchées anglaises ei 
françaises qui se rejoignent à Loos. Le 
nombre des morts qui gisent là s'élève H 

une dizaine de mille, estimation modeste, 
probablement très au-dessous de la réa-
lité, car on ne peut compter ceux que les 
obus alliés ont fauchés alors qu'ils se 
réunissaient poui une troisième vague 
d'assaut dans le bois Hugo. 

L'échec de cette contre-attaque considé-
rable par ses effectifs est pour les Aile-' 
monds une défaite grave, car ce qui tèttei 
des bataillons décimés et qui avait la va-
leur de plus d'un corps d'armée engagé, 
est, incapable de tout nouvel effort, 

Loos a désormais, dans l'armée alle-
mande, la réputation sinistre de Notre-
Dame-de-Lorette, la position perdue con-
tre laquelle se brisent les assauts et. dont 
ceux qu'on v envoie ne reviennent pas. 

Les localités de ce genre commencer.»-
à se multiplier sur les points où combat, 
l'armée allemande. 

Les Avions alliés détruisent 
un Pont sur l'Escaut 

La Haye, 28 octobre. — Il y a quelque» 
jours, une escadrille d'avions alliés a bom-
bardé le grand pont, sur l'Escaut, à Ter-
monde. Ce pont, qui avait été reconstruit 
par les Allemands et qui portait le nom 
de pont, du Duc-de-Wurtemberg, est com-
plètement détruit. 

———limati-r mit.- « ,. 1 ,n, i,n.r, ,<ifr,it»—§ 

Sur k front russe 
VAINS EFFORTS 

des Austro-Allemands 
Genève, 28 octobre. — De la « Tri-

bune de Genève » : 
Les Austro - Allemands contre-atta-

quent vigoureusement en Wolhynie, , 
jusqu'au Styr. 

Les Russes ont repoussé toutes 'surs 
attaques, infligeant de grasses pertes 
à l'ennemi. 
LES FORCES ALLEMANDES 

CONTRE RS£A 
Lemberg, 28 octobre. — L'armée alle-

mande du Pripet, ainsi que la plus gran-
de partie de l'aile droite du prince héri-
tier de Bavière, ont été dirigées vers le 
nord contre Riga, et sont employées sur 
le -front de 160 kilomètres compris entre ■ 
la Dvina au sud de Ris?n. et de Dvinsk. 
Les effectifs mis à la disposition d'Hin-
denburg sont évalués à 1 million 400,000 
hommes. C'est Hindenburg lui-même qui 
dirige toutes les opérations sur ce front. 

LE MORAL DE L'ARMÉE 
ALLEMANDE FAIBLIT 

Pétrograd, 28 octobre. — Les signes de 
démoralisation deviennent de plus en plus 
nombreux dans l'armée allemande. Des 
compagnies tout entières se sont rendues 
aux Russes, ce rtii constitue un phéno-
mène nouveau et d'une signification très 
claire. L'ennemi est devenu nerveux. 

UN ÉTAT-MAJOR ALLEMAND 
PRISONNIER 

Pétrograd, 28 octobre. — A Baranovit-
chi, les Russes ont fait prisonnier l'état-
major d'une division ennemie. 

Les Allemands ont transformé Mitau en 
centre d'approvisionnements militaires. 
Tous les bâtiments de la ville qui n'ont 
pas souffert du bombardement sont pleins 
do munitions et de fourrages. 

« IN MEMORIAM » 
Pétrograd, 28 octobre. — Aujourd'hui a 

été inauguré un musée des atrocités alle-
mandes qui comprend une série de pho-

tographies de soldats mutilés, des plâ-
'tres représentant de terribles blessures, 
des balles explosibles, des statistiques, 
etc., etc. 

Le musée a été créé par la commission 
extraordinaire d'enquête sur les atrocités 
allemandes, qui en a enregistré plus de 
cinq mille.  ♦ 
Les Circonstances du Torpillage 

du ce fmi-îUàMA)) 
Copenhague, 28 octobre. — C'est à 25 

milles à l'ouest de Libau que le croiseur-
cuirassé « Prinz-Adalbert » fut coulé par^ 
un sous-marin britannique, alors que le 
bâtiment allemand revenait d'une croi-
sière dans le golfe de Finlande. Le croi-
seur était accompagné d'une flottille de 
contre-torpilleurs. 

Dans les milieux navals allemands, on 
admet que l'attaque fut opérée par le sous-
marin britannique avec une admirable 
habileté, car le croiseur était constam-
ment entouré de contre-torpilleurs dont les 
équipages étaient affolés par la catastro-
phe et par la crainte évidente d'être à 
nouveau attaqués. C'est la raison rmi ex-
plique pourquoi presque personne ne fut 
sauvé. 

Autant qu'on le peut savoir, l'ennemi 
préféra fuir rapidement que d'attaquer 
les marins britanniques. 

Les sous-marins ennemis dans la Bal-
tique offrent à l'amirauté un problème dif-
ficile à résoudre. 

Sur le Front italien 
Bomfeardemeet de Eoverctc 

Genève, 28 octobre. — De la « Tri-
bune de Genève » : 

Les Italiens ont commencé à "mm-
baril s r Rovereto dans la nuit du ?M au 
27 octobre. 

EZIO GARÏBALDÏ 
GRIEVEMENT BLESSE 

Rome, 28 octobre. — Le général Rie* ■ 
ciotti Garibaldi vient de recevoir de gra-
ves nouvelles de son fils cadet, Ezio, qui 
combattit en décembre dernier en Argon-
ne avec le grade d'adjudant. Le jeune Ga-
ribaldi, qui en Italie fut promu sous-lieu-
tenant, avait déjà été blessé au genou il 
y a deux mois. Retourné au front, il vient 
de recevoir une balle dans la poitrine qui 
lui a traversé un poumon, en sortant par 
le cou. Son frère aîné, le colonel Peppino, 
vient d'avertir le père d'avoir à se rendre 
immédiatement à Venise, où Ezio est, ; i-
gné, étant donné son état inquiétant. 

En Angleterre 
â la Chambre îles Commîmes 

Londres, 28 octobre. — !J
N
 député de-

mande quel est le commandant des forces 
anglaises en Serbie, el si celui-ci a les 
mains libres. 

Le secrétaire d'Etat à la guerre répond 
que le commandant est le lieutenant-gé-
néral sir Bryan Mahon. Il a reçu l'ordre 
de coopérer avec nos alliés les Français. 

Le député Dr} ce demande au premier 
ministre si des échanges officieux de vues 
ont eu ou ont actuellement lieu entre des 
personnalités responsables de Londres et 
de Berlin, dans l'intention de conclure une 
paix prématurée, et si le premier ministre 
adhère toujours à la déclaration com-
prise dans le grand discours «u Guild'hall 

bir Lloyd George, répondant au nom de 
M. Asquith, dit : «Le premier ministre 
reste fidèle aux mots qu'il a prononcés à 
cette occasion. (Applaudissemenls.) Nous 
ne songeroiw! jamais à entamer des négo-
ciations de paix, sauf en commun avec 
nos alliés, en conformité avec l'aeeord con-
clu au mois de septembre 1011. Ceci à tou-
jours été clair, et j'ignore à quoi la ques-
tion se rattache. » (Applaudissements ) 

M. Bryce réplique : H M, Llovd George 
n a pas répondu à la première parlie 8e 
ma question. » 

M. Lloyd George, après avoir jeté' un 
coup d œil sur la question, répond par un 
« non » énergique. 

M Bryce demande si le gouvernement a 
intention de décourftger de toiles négocia-

tions si elles se poursuivaient. 
Aucune réponse n'est faite à cette de-

manda, mais les rires éclatent dans la 
Chambre. 

ELEVATION DES TAUX DES BONS 
DU TRESOR 

Londres, 28 octobre. -- Les taux des 
bons du Trésor sont, élevés ainsi : à. trois 
mois, i 3/4 0/0; à six mois, i 778 0/0; à neuf 
et douze mois. 5 OU 

Guillaume il 
répond à M. Ballin 

Amsterdam, 28 octobre. — En répons* 
au télégramme des armateurs de Ham-
bourg demandant à l'empereur d'assurer, 
à l'Allemagne par le traité de paix des 
bases navales sûres en Europe et hors. 
d'Europe, Guillaume a adressé à M. Bal« 
lin la dépêche snivante : 

» Je vous remorcie de vos salutation» 
amicales et de l'expression de voire con* 
fiance dans l'issue victorieuse de la lutte 
engagée par nos ennemis contre la liberté 
et l'existence de notre patrie allemande. 
Les -armateurs allemands peuvent contu 
nuer à compter dans l'avenir sur ma. 
sollicitude particulière et mon impérial* 
protection. » 

Guillaume if parait avoir soigneuse-
ment évité toute allusion à la liberté dé* 
mers et aux basés navales destinées, 
dans l'esprit de M. Ballin. à l'assurer. 

En Allemagne Y 
LE PROJET DE CONSEIL D'EMPIRE 

Berne, 28 octobre. — La « Gazette <Î8 
Francfort » écrit au sujet du projet de 
création d'un conseil d'empire proposé 
par le député conservateur Broclihausen : 

« Nous constatons âvec satisfaction que 
le projet de faire discuter ia paix par un 
conseil d'empire est combattu même par, 
les organes conservateurs. Un pareil pro- ' 1 

jet, qui s'inspire d'une idée de àéfirthtè 
oontre le chancelier aurait pour effet de 
remplacer l'Assemblée délibérante res- 'V-
ponsable par une Assemblée qui esquive-
rail les responsabilités, n'aurait aucun 
mand-it pour délibérer et refléterait, au 
fond, uniquement les passions des parti» 
politiques, n 

LA PRESSE ALLEMANDE MECONTENTE 

Bâle, ; ' octobre. — Le « Berliner Ta-
geblatt » publie une longue série de com-
mentaires de presse blâmant les procédés-
employés par le ministre de l'intéri-ur. 
pour supprimer toute opposition tlàn» 
l'empire. 

EPIDEMIE D^ DIPHTERIE A B: IN 

Amsterdam, 28 octobre. •— Une forle 
épidémie de diphtérie continue à sévir » 
Berlin. y. 

 ç 

La Spéculation sur Ie8 Vivres 
dénoncée 

par ies Socialistes allemands 

Amsterdam, 28 octobre. — Le com'lâ 
central des Syndicats et le comité direc- . 
teur du parti socialiste ont remis au chan-
celier de /empire une requête dont Voici 
quelques passages : > 

«Notre pays se trouve devant un grave * 
péril que la politique intérieure a maf. 
triche essentielle d'écarter. A côté dos 
nombreux sacrifices que supporte ..u.juur- ' ' 
d'oui le peuple allemand, ceux qui lui s-jnt 
imposés de ce chef ne résultent pas iné-
luctablement de la situation économique 
Encore moins faut-il les considérer comme 
inévitables. En fait de Vivres nous en 
avons tout, de môme assez à. notre dispo-
sition pour n'avoir pas à craindre la fn- '■ 
mine. Il nous faudra renoncer dan* unt> 
assez large mesure à la consommation 
de quelques articles parce qu'ici la pto-
duction indigène ne peut suffire aux be-
soins; mais, heureusement, nous pouvons 1 
recourir à d'autres aliments pour couvrir ' r 
le déficit. « 

Toutefois, nous entendons toujours h* 
primer cette opinion nu'il faut apprendra 
à la population à restreindre sa consom-
mation et que la \ .,ie la plus rapide pour 
atteindre oe but est l'augmentation desj 
prix, f! nous faut protester avec la plus 
grande énergie contre ce fait. » 

Le mémoire conclut : 
« Nous affirmons encore une fois que 

la hausse des prix que nous impose l'agri-
culture allemande met gravement en péril 
noire alimentation populaire. Pour re- " 
médier à ce péril nous demandons au gou-
vernement el nous le prions de renoncer u 
à ses scrupules quand ses mesures attei-
gnent un fort groupement politique. L'in-
térêt, le bien du peuple tout entier exige 
que nous parvenions à une situation tolé-
rable dnns la question de l'approvisionne-
ment alimentaire. » 

i 



M Bulgares 
d« ta Vallée de Tirnok 

Lss Bulgares 
MMèt du 

Milan, 28 octobre. -
ont été repoussés de la vsilés d 
Timok après c3aux jours de combats 
acharnés. Un de leurs régiments, cor-
né entre le Tsmok et le Danube, de-
vra, croit-an, se rendre, 

Secteur Veiès-Koprulu 
. Je Bulgares 

'Athènes, 28 octobre. — Les Serbes 
ont complètement déblayé Velès-Ko-
pruk. et poursuivant les Bulgares dans 
lia direction est 

Uskub a été occupé par l'ennemi, mais 
jil semble que les Serbes ont abandonné 
jila ville volontairement dans le but d'atti-
rer l'ennemi dans l'ouest, pour permettre 
••aux forces serbes de Velès de l'envelop-
iper. 

■ TV 

i 

NOUVEAUX SUCCES FRANCO-SERBES ( 
; Athènes, 27 octobre. — On mande de ' 
Salonique aux journaux que les troupes ! 
[.franco-serbes ont remporté de nouveaux 
jsuccès. Après la lepusu de Vclès, elles 
'marchent maintene.nl sur tchtip. 

Dans A région de Siroumitza, les Fran-
çais ont occupé le vidage de Tirteli. Les 
pertes françaises sont de deux tués. 

Salonique, 28 octobre. — La situation 
'du corps d'opérations français de Serbie 
est ta suivante : te secteur français s'étend 
de Krivolak à Guevgueli, en passant par 
Grabek et, Domirkapou, où le pont du che-
irnin de fer est fortement gardé. 

«Les Bulgares ayant été rejetés sur leur 
frontière, on nettoie actuellement toutes 
les pentes et voilées du secteur. 

Les Bulgares ont arrosé mollement de 
(quelques coups de canon la vallée de la 
sBoginia, qui remonte de Stroumitza vers 
■Doiran, mais sans aucun résultat, et il 
-faut démentir toute information tendan-
cieuse sur les pertes françaises, car cel-
iles-ci sont infimes comme morts «t légè-
res comme blessés. 

RÀDKO DIM1TRIEFF COMMANDERAIT 
L'ARMEE RUSSE 

| CONTRE LES BULGARES 
Rome, 28 octobre. — D'après les milieux 

'diplomatiques, on peut affirmer que Rad-
iko Dimitrieff, le général bulgare bien con-
<nu, serait chargé du commandement de 
l'armée russe envoyée contre la Bulgarie. 

Radko Dimitrieff se trouve maintenant 
a Bucarest avec la mission spéciale de 
chercher à convaincre le gouvernement 
jroumain de permettre le passage de l'ar-
mée russe commandée par lui. 
UN MOUVEMENT POLITIQUE CONTRE 

1 FERDINAND 
Bucarest, 28 octobre. — D'après des in-

formations contrôlées, un mouvement im-
Jporlant des partis démocrates en Buiga-
irie se dessine contre le parti libéral, qui 
eppuie Ferdinand et son état-major. 

LE BOMBARDEMENT DE LA COTE 
Malte, 28 octobre. — On reçoit les dé-

tails suivants sus le bombardement de la 
côte bulgare par les Russes, les Fran-
çais et. les Anglais, sous la direction de 
l'amiral de Robeck : 
. Le bombardement, commença peu 
après une heure de l'après-midi, et se 
poursuivit presque sans interruption jus-
qu'après sept heures du soir. Il fut exé-
jcuté par-des monitors, des contre-torpil-
leurs et plusieurs croiseurs. Le pointage 

\ <de toutes les piècer fut magnifique. Les 
,r {pointeurs du navire russe se distinguè-

rent particulièrement. 
Le tir fut d'abord dirigé sur la caserne 

rde Dedeagatch, d'où l'on vit les soldats 
s'enfuir par centaines, cherchant ça et là 
Ses abris. Pendant que la grosse artil-
lerie continuait de bombarder la caserne, 
les contre-torpileurs tiraient efficacement 
Sur lés soldats. Puis, tous les bâtiments 
ayant une importance militaire furent à 
le'ur tour canonnés et détruits de fond 
'en comble. 
I Pendant le bombardement, un train 
militaire fut aperçu s'éloignant à toute 
allure. Les contre-torpilleurs dirigèrent 

-iieur feu contre lui, et de nombreux obus 
* tombèrent en avant et en arrière du train. 

|On ignore si le train lui-même fut atteint. 
jLa voie ferrée fut bouleversée et la garé 
Entièrement détruit De nombreux wa-
gons chargé1 prirent feu, projetant dans 
Ses airs des gerbes de flammes. Ces wa-
gons renfermaient de la poudre noire 
/prête à être transportée à une usine de 
[munitions qui fut pareillement démolie. 
Les soldats tentèrent à plusieurs repri-
ses, mais sans succès, de sauver ces 
(wagons que bientôt une grêle de bombes 
teut enflammés et détruits. La fumée 
Épaisse qui en jaillissait dérobait à. la vue 
ha ville. Quand elle se fut dissipée, il 

jf parut bien que l'église était le seul mo-
nument élevé qui demeurât debout. 

LA DEFENSE DE BELGRADE PAR LES 
ART'ÎÏ -EURS FRANÇAIS 

Nisch, 28 octobre. - Ce n'est que le 
(vendredi, après avoir lancé plus de DU,00U 

iobus sur la ville, que l'ennemi réussit à 
(prendre pied sur la rive serbe. Une bat-
terie éà canons de marine était servie par 
ties artilleurs français, qui, quatre jours 
tet quatre nuits, manœuvrèrent leurs piè-
ces avec un courage qui ne se 

L'EFFORT ALLEMAND 
SUR LA DVINA 

Pétrograd, 28 octobre. — Les attaques 
violentes et simultanées des Allemands 
contre Ikskud et Iïîoukst semblent avoir 
pour objectif précis fie séparer les armées 
russes de Riga et de Dvinsk. On ne sau-
rait méconnaître l'importance de cet ef-
fort. Pendant la dernière quinzaine, les 
Allemands ont énormément renforcé leurs 
troupes sûr la Dvina. Ces renforts sont 
prélevés partie sur le secteur du Centre, 
et, suivant certains bruits sur le front 
belge. 

Dans les opérations contre Dvinsk, l'ar-
tillerie allemande, au maximum de'son 
intensité, lance 100,000 obus par jour, les 
officiers allemands disant à leurs soldats, 
pour les encourager, qu'il n'v aura plus 
de combats pendant l'hiver, si Riga et 
Dvinsk sont prises. 

ACTIVITE DES AVIATEURS 
RUSSES EN BUKOVINE 

Lausanne, 28 octobre. — Les aviateurs 
russes déploient une grande activité en 
Bukovine. 

DANS LA BALTIQUE 
Pétrograd, 28 octobre (officiel). — 

Des sous-marins anglais ont coulé 
quatre vapeurs allemands. 

,a Russie et ses Alliés 
Pétrograd, 28 octobre. — M. Goremy-

kme, le premier ministre russe, déclare 
que non seulement le gouvernement rus-
se est lié par un accord avec la France 
et avec l'Angleterre, et la paix ne peut 
être signée que par une décision com-
mune des alliés, mais encore la Russie 
entière, qui a compris le but de la guerre, 
est unanime à vouloir la mener jusqu'au 
bout. 

Pour la Russie, la seule question est 
celle des armements; or, cette question 
difficile est en voie de se résoudre de fa-
çon favorable. Chaque four, les ressour-
ces russes augmentent. De nouveau^ sol-
dats sont i itrainés. Le rwmeni viendra 
oit la Rus:r; jettera sur le front quelques 
millions d'hommes de plus, et ce jour sera 
celui de la fin de l'Allemagne. 

En ce qui touche la politique intérieure, 
la Russie ne s'occupera pendant la guer-
re que de la guerre. Le gouvernement et 
les partis sont d'accord sur ce point es-
sentiel. Les luttes politiques sont remises 
au lendemain de la paix. 

Le gouvernement russe est décidé à réa-
liser pleinement la large promesse faite 
aux Polonais. Une fois la paix signée, 'a 
Pologne, qui souffre si cruellement de 
celte guerre verra une ère nouvelle d'au-
tonomie natidhale et de prospérité. # 

ur 

ralentit 

Le vendredi après-midi, une énorme 
îbombe éclata derrière la culasse de leur 
Canon numéro 1. Un instant après, une 
,Seconde bombe frappa le centre môme de 

~Mla pièce et la jeta à bas de sa plate-forme; 
cinq minutes plus tard, un troisième pro-

, ijectile atteignit la deuxième pièce. 
Après la destruction de la deuxième bat-

terie il ne reslait plus qu'à effectuer la 
Prétraité sur une roule balayée par les 
'obus. , « 
l Cependant, avant d'être mise hors de 
Combat, la batterie française avait rendu 
!de splendides services. Une de ses tâches 
principales était de combattre les moni-
rtors autrichiens sur le Danube. Cette tâ-
che, elle l'avait si bien remplie que, pen-

. 'daiit des semaines pas un de ces bah-
.Almenîs n'avait osé se montrer sur le fleu-

s Le jeudi, pourtant, sous le couvert du 
'ïeu des batteries de terre allemandes, trois 
monitors autrichiens s'aventurèrent à sor-
tir du bassin qui les abritait. A son 
deuxième coup, la batterie française at-
teignit le premier monitor dans sa soute 
6. munitions et le fit sauter. 

Le deuxième monitor reçut sur son 
pont, à l'avant, un obus qui probable-
ment enleva sa commande de gouvernail, 
car immédiatément il vira, présentant 
son flanc à la batterie. Deux obus succes-
sifs lui furent alors lancés par les artil-

. leurs français, et moins de cinq minutes 
-^fiprès, le deuxième monitor était au fond 

'de l'eau. 
j Le troisième monitor, ayant reçu un 
'obus dans sa coque, trouva prudent de 
6'éloigner au plus vite. 

A Cinq heures, le vendredi, Belgrade 
n'était plus qu'un monceau de ruines sur ; 
lequel les flammes couraient d'une exlré- j 
mité à l'autre. Toute résistance était de- i 
ivenue impossible. 

LA MISSION DE BlîLOW 
Bucarest, 28 octobre. — Le comte de j 

Biilovv. attaché militaire d'Allemagne en | 
Roumanie, est parti pour Sofia et Athè- j 
nés, chargé d'une mission du kaiser au-

, près du foi Ferdinand et du roi Conslan-
A tin. 

UNE GRAVE MENACE DE LA 
BULGARIE A LA GRECE 

Genève, 28 octobre. — Suivant les 
Journaux allemands, le gouvernement 
jbulgare a fait savoir au gouvernement 
'd'Athènes que si les troupes bulgares 
refoulent l'ennemi en territoire grec, 
Si ne tiendra pas compte de la neutra-
lité de la Grèce. 

LE ROI CONSTANTIN N'IRA PAS 
A SALONIQUE 

. Londres, 28 octobre. - Le voyage du 
roi de Grèce à Salonique, voyage qui de-
vait êlre accompagné de manifestations 
militaires, n'aura pas lieu pour le mo-
ment. Le roi renonce décidément à ce 
.voyage, ne serait-ce — selon quelques-
uns — que pour éviter, au moins pour le 
moment, une conversation avec le général 
Jsarràu., 

LA SITUATION A ATHENES SERAIT 
TRES CRITIQUE 

Genève, 28 octobre (source allemande). 
D'après des nouvelles silres, on consi-

dérerait à Athènes la situation comme très 
critique. . ; 

Le prince Nicolas a passé en revue les 

troupes grecques massées autour de Salo-
4 mw*' 

Comment fut capturé 
un Aviatik 

Château-Thierry, 28 octobre. — Un i 
combat d'avions qui s'est terminé par la 
capture d'un avialik et des deux avia-
teurs qui le montaient eut lieu près de 
Château-Thierry. 

Le combat a commencé à onze heures 
et demie au-dessus des communes de 
Mont-Sairit-PèrGi de Mezy-Moulins; il 
s'est terminé à Vai ennes, près de la gare 
de Varennes'-Jaulgonno. L'avion français, 
un monoplan, piloté par l'adjudant avia-
teur N..., réûssit à se placer à 50 mètres 
au-dessus de l'aviatik. N... fit fonctionner 
sa mitrailleuse; à la deuxième reprise, 
l'avion ennemi, percé de plusieurs balles, 
piqua du nez et descendit rapidement. 
Toutefois, les aviateurs restèrent maîtres 
de leur direction, puisqu'ils purent atter-
rir dans de bonnes conditions. 

Des douaniers chargés de la garde des 
ponts, des territoriaux chargés de la gar-
dé des voies, les militaires en cantonne-
ment dans les environs, accoururent. Les 
Allemands levèrent les bras en l'air pour 
indiquer qu'ils n'opposaient pas de résis-
tance. 

L'observateur, in capitaine; le pilote, 
un sous-oficier, eurent une attitude ex-
trêmement correcte envers leur vain-
queur, qui atterrit à 20 mètres de l'en-
droit où se trouvait l'aviatik. Le capitai-
ne allemand donna à l'adjudant les rai-
sons de son incursion. Il n'était pas char-
gé d'une mission de bombardement, au-
cune bombe ne fut trouvée à bord de son 
appareil. Toutefois, il s'y trouvait une 
mitrailleuse et des cartouches dont il se 
servit pendant le combat. 

Faits prisonniers, le capitaine et le pi-
lote allemands ont été conduits à la mai-
rie de Varennes, d'où ils ont été emme-
nés par l'autorité militaire pour une des-
tination inconnue. 

L'appareil capturé, d'un type nouveau, 
en parfait état de neuf, a été démonté et 
emporté par une équipe de notre service 
aéronautique. On y remarqué 'es perfo-
rations du réservoir et des détériorations 
graves au moteur dues à nos projectiles. 

Quelques minutes après le combat, le 
frère du vainqueur, également aviateur, 
arriva par la voie des airs. Sa joie et son 
émotion l'empêchèrent de prononcer une 
seule parole. Il embrassa son frère avec 
effusion, aux applaudissements des té-
moins de cette scène touchante. L'avia-
teur N... a ahattu aujourd'hui son sixiè-
me avion ennemi. Il est titulaire de la 
croix de guerre,-de la médaille militaire 
et de la Légion d'honneur. 

Le Prince de Croy 
a pu s'enfuir 

Amsterdam, 28 octobre. — Le prince 
Reginald de Croy, condamné à mort en 
même temps que miss Cawell, aurait 
réussi â s'enfuir au moment où l'on ve-
nait pour l'arrêter. S$ sœur, la princes-
se de Croy, a été condamnée à la prison 
perpétuelle. 

L'Effort anglais! clans la 
Conflagration européenne 
Toulon, 28 octobre. — M. Hodge, prési-

dent du Labour Party, et M. Smith, dé-
puté de la Chambre des communes, vien-
nent de faire, à Toulon, J-lyères et La 
Seyné-sur-Mer, trois conférences sur l'ef-
fort anglais dans la conflagration euro-
péenne, qui ont eu un très grand succès. 

Les éléments ouvriers dominaient dans 
chacune de ces réunions. Ils ont vivement 
applaudi les orateurs, oui ont affirmé ,a 
volonté de l'Angleterre de terrasser 'a 
barbarie teutonne i-t le militarisme oruâ-, 
sien. . * 

Les orateurs anglais, qui ont été pré-
sentés ii leurs auditoires par les maires 
de Touli A et d'Hj ères et par les députés 
MM. RenaiilW et Berthon, ont été très 
nets : Ils itffl l' Vlaré que, s'il le fallait, 
l'Angleterre, p ur arriver au but et su 
triomphe de la liberté du monde, pour-
suivrait la gr rre deux ans, trois ans, 
voire même cinq ans, ajoutant qu'elle ac-
cepterait, bien que ce e soit pas encore 
dans ses mœurs, le service militaire obli-
gatoire, si c'est nécessaire. 

M. Rnber.ts, sous-secrétaire d'Etat aux 
financés, qui devait accompagner MM. 
Smith êt Hodgé, avait dû y renoncer, étant 
obligé rie se trouver en Angleterre. , 

 « . 

a un an 
29 OCTOBRE 1914 

A notre aile gauche, l'armée du duc de 
Wurtemberg, aiguillonnée par la présence 
de Guillaume U arrivé à Thielt le 26, 
prononce une violente offensive. Les Alle-
mands sont partout repoussés el doivent 
battre en retraite. La flotte anglo-française 
appuie l'armée de tore, canonne vigou-
reusement les positions allemandes sur 
les côtes de la mer du Nord et contribue 
puissamment à l'échec des Allemands. 

Des combats acharnés se poursuivent 
sur le front de la Prusse orientale. Les 
Russes repoussent les attaques réitérées 
des Allemands. 

Sans déclaration de guerre, sans aver-
tissement el sans provocation d'aucune 
sorte, une flotte turque composée des 
croiseurs allemands « Breslau. » el. u Goe-
ben », transformés en navires ottomans; 
du croiseur « Hamidieh », également ache-
té à l'Allemagne, cl. de quatre torpilleurs 
turcs, pénètrent pendant la nuit dans le 
port, d'Odessa, content la canonnière russe 
« Donielz », et tirent sur le paquebot fran-
çais « Portugal », à bord duquel deux pas-
sagers sont tués. D'autres navires turcs 
bombardent, également dans la mer Noi-
re, la ville de Théodosie, ét à Novorossisk 
somment la ville ae se rendre. 

Le prince de Buttenberg, frère de la 
reine d'Espagne, meurt des blessures re-
çues sur le champ de bataille des Flan-
dres. 

Fin, du procès des meurtriers du grand-
duc François-Ferdinand héritier d'Autri-
che. Condamnation à mort de quatre des 
accusés. 

BACCALAURÉATS 
Sont définitivement admis : 
Latrn-gree. — MM. Jullien/Lombart, Mes-

nier, de Noblet d'Anoure, Fourcaud, Lieux. 
Latin-langucs vivantes. — Mlles Plassot, 

Fayet, Çazeneuve. Èscurat, Marguerite 
Grassian. Fourcacle. Rivière, Sorbet; MM 
Trœsch, Allez. Arreteing, Boulot, Méril-
lon, Dufau, de Malevilie. Ellissen, Buzeau, 
Château, Duputs, Foucaud, Leclercq. 

Latin-sciences. — MM. Labrousse, Mal-
cuit, Becker, Bénévent, Jouannard, Picard, 
Cotton d'Englesqueville, Labat, Lambert. 

Sciences-langues vivantes. — MM. Perse-
guers, Rousset Tastet, Valliend, Bouyssy, 
Laval, Capin, Loustau, Mills. 

Philosophie. — Mlles Espanet, Frutfer, 
Yedeau, dTthurbide; MM. Dupéré, Fa-
gouet, Guértn, Guillot de Suduiraut, Jac-
ques Maure!, Nodon, Puyo, Lacoste, Henri 
Rataboul, Vigneau, Poùrquié, Barhaudy, 
Jean Destandeau, Chàusard, Pommier. 

Classique-philosophie. — M. Lalanne. 
La session est close. 

fession et adresse des pétitionnaires : le 
pays de destination, les noms, proi'essijn 
et adresse de l'expéditeur, les noms, pro-
fession et adresse des destinataires, les 
noms du transitaire, la nature de la mar-
chandise, le poids brut et le poids .et, la 
gare d'expédition en France, le point do 
sortie en France, le motif de l'expédition. 

La. durée de validité des autorisations est 
de soixante jours francs, à compter de la 
réponse de l'administration des finances ou, 
lorsqu'il y a transport par chemin de fer' 
de celle du bo' de transport délivré par Tul-
ministration de la guerre. Dans ce dernier 
cas. la marchandise doit être expédiée de 
la gare de chargement dans 1-e délai sus-
imiiqué. 

Il est recommandé aux exportateurs de 
ne pas diriger leurs envois sur le point de 
sortie avant d'être munis d'une autorisa-
tion régulière, afin de ne pas s'exposer i 
voi'" .rerivover ii leurs frais lo? marchan-
dises à la gare de départ. 

Les autorisations sor.t personnelles et leur 
utilisation par une per'inne nutre erne Mvfle 
qui y est dénommée entraînerait l'applica-
tion des nénalités prévues par la loi du 
17 août 1915. 

Les demandes doivent être fournies en 
cinq exemplaires s'il s'agit de simple sor-
tie, et en six exemplaires s' 1 s'agit, de tran-
sit direct ou indirect. 

Lorsque la demande émane de l'expédi-
teur (fabricant, industriel ou commission-
naire en marchandise), celui-ci doit là si-
gner, mentionner qu'elle est le résnltit 
d'une commande et indiquer, sous sa res-
ponsabilité, l'adresse rïn rlr~,tinotaire 

Drms le cas où la. demande est établie par 
le destinataire, elle doit, norter la signa-
ture du vendeur. 

S'il s'.agit de transit, le demandeur étran-
ger doit indîrmer le nom et l'adres'e r'e 
son rcnrésentyint en France. 

A nartir du 1er novembre 1915, les de-
mandes devront être acenmpagnAns d'un 
document (patente on certneat délivré par 
nnc ètta'mrirê de cnmmreee ou nue cham-
bre svnd(e«le) établissant, que le pétiti >n-
na're exerce réellement le eomm^-e" des 
articles visés dians sa demande Ce docu-
ment, une fois produit, ne sera plus exte-é 
pour les demandas rlt^rieures mj« rmir 
mît présenter l'intéressé 

A l'Ordre du Jour 
Nous reproduisons avec plaisir les cita-

tions suivanies qui concernent plusieurs 
de nos concitoyens. Nous les félicitons très 
sincèrement : 

—Le général commandant la ... armée cite 
à l'ordre de l'armée, le sous-lieutenant de 
réserve André Coupé, agent de liaison du 
1er groupe du 52e régiment d'artillerie. 

« Le 24 août 1914, au combat de X..., rem-
plissant tes fonctions d'agent de liaison, sous 
un feu d'artiilerie lourde des plus violents, a 
eu son Cheval tué et a été grièvement blessé.» 

— Le général commandant la ...e ar-
mée cite à l'ordre de l'armée, François-Ana-
tole Raymond, soldat de Ire classe au 49e 
régiment d'infanterie : 

« Fait prisonnier à la. suite du combat de 
X..., le 23 août 1914, a réussi à tromper la 
surveillance de l'ennemi; s'est procuré des 
effets civils pour lui et deux de ses cama-
rades et, traversant les lignes allemandes, 
est entré en France le 4 octobre pour repren-
dre aussitôt sa place sur le Iront. » 

Cette citation comporte la croix de guerre 
avec palme. Ajoutons que la famille de M. 
Raymond habite Piassac-de-Blay-e. 
Corps expéditionnaire d'Orient. Brigade 

métropo'sitaine 
Le général Bulleux, commandant la ..e 

brigade du corps expéditionnaire d'Orient, 
cite à l'ordre de la brigade : 

M. José Pelgé, lieutenant de réserve au 
...e régiment d'infanterie : « Chargé d'en-
lever des tranchées turques d'où partait un 
feu nourri, a brillamment conduit, sa com-
pagnie à l'assaut du 8 mai, au cours duquel 
il a été blessé; avait déjà été blessé un* 
première fois sur le front occidental. » 

• 14e Régiment d'artillerie 
Le général commandant te ...e corps d'ar-

mée cite à l'ordre du corps d'armée le 
2e canonnier servant Jean-René Lagisquet: 

« A fait preuve d'un réel courage, en re-
levant et emportant une soldat blessé en 
lieu sûr, parcourant 200 mètres sous une 
grêle d'obus. A été décoré de la croix de 
guerre. »  _4 

La Question du Gaz 

Lettre du Maire A la Compagnie 
Voici le texte de la lettre adressée par 

le maire de Bordeaux à M. Marquisau, ad-
tm nstrateur de la Compagnie générale 
d'éclairage, lettre qui, ainsi que nous l'a-
vons dit, a été communiquée mardi soir 
par M. Ch. Gruet aux commissions réunies 
du Conseil municipal, et approuvée par 
elles : 

« Bordeaux-, le 26 octobre 1913. 
» Monsieur l'Administrateur, 

» Vous avez adressé à la Ville une de-
mande d'avances indéterminées dans leur 
chiffre afin d'assurer, dites-vous, vos appro-
visionnements de charb.m. 

» J'ai l'honneur de vous informer que la 
Ville ne croit pas pouvoir vous accorder ce 
concours financier. 

» D'autre part, la Ville a eu connais-
sance des avis publiés dans les journaux, 
aux termes desquels votre Société aurait 
la détermination éventuelle de suspendre 
la fourniture du gaz à compter du 31 dé-
cembre prochain ; je vous exprime la sur-
prise que cause cette déclaration à la Ville 
de Bordeaux, et je vous invite à me faire 
connaître avant le 5 novembre 1915 s'il 
est exact que votre Société ait pris cette 
décision. 

» S'il en était ainsi. Je me verrais obligé 
de vous rappeler à l'exécution de votre 
cahier des charge! et de prendre toutes les 
mesures qu'il met à ma disposition pour 
assurer sans interruption le service de l'é-
clairage public et particulier. 

» Veuillez agréer, Monsieur l'Administra-
teur, l'assurance de ma considération dis-
tinguée. 

» Le maire de Bordeaux, 
» Charles GRTJF.T. i 

Retraites ouvrières 
eî paysannes de la Gironde 

MM. les Employeurs qui ont conservé les 
cartes annuelles "de leurs employés mobi-
lisés sont priés de les adresser, sans retard, 
au service départemental des retraites ou-
vrières et n satines, 29, cours d'Alsace-
Lorraine, Bordeaux.  « 

Bourses d'Apprentissage 
Les demandes de bourses communales 

d'apprentissage pour les garçons et pour les 
filles seront reçues, jusqu'au 31 décembre 
prochain, à la mairie de Bordeaux, division 
de l'instruction publique, annexe do l'hôtel 
de ville, place Rouan, 5, de dix heures à 
midi et de deux heures à cinq heures du 
soir. 

Ces bourses seront exclusivement attri-
buées aux enfants des deux sexes pourvus 
du certificat d'études et dont les parents 
auront leur domicile légal à Bordeaux. 

Les Dépenses de Guerre 
dépassent 122 Milliards 

Paris, 28 octobre. — D'après une statis-
tique dressée par des spécialistes, les det-
tes de guerre, du 31 juillet 1914 au 20 oc-
tobre 1915, se répartissent comme suit : 

Grande-Bretagne, 30,815 millions; Fran-
ce, 20,642: Russie, 18,620; Italie, 3,210. 
Total, 72,293. . 

Allemagne, 36,900; Autriche - Hongrie, 
13,811. Total, 50,711. 

Le total général des dépenses de guer-e 
pour les diverses puissances dépasse donc, 
à l'heure actuelle, 122 milliards, et il n'e4 
pas question, dans cette addition, des 
dommages de guerre. 

 —-— 

La Note des Etats-Unis 
à l'Angleterre 

Washington, 27 octobre. — La Note 
adressée par le gouvernement des Etats-
Unis à la Grande-Bretagne est en route 
pour Londres. Elle sera remise dans cette 
capitale à l'ambassade des Etats-Unis lun-
di par un messager spécial. 

Cette Note, qui est fort longue, est pres-
que entièrement constituée par des stalis-l t.iquea. 

Vingt et Unième Année! 
Succès oblige I Pour célébrer sa vingt et 

unième année, le « Tdurny-Noël » prépare un 
numéro qui conti uera avec éclat la série si 
brillante et si recherchée de notre grand ma-
gazine annuel. Car personne n'a oublié avec 
quel enthousiasme, avec quelle furia s'en-
leva l'an dernier le « ToHrny-Noël ». 

Dans le numéro en préparation, et avec la 
collaboration de nos meilleurs artistes et 
écrivains l'actualité se trouvera reflétée en 
des pages infiniment curieuses et attrayan-
tes. Nous reparlerons bientôt de « Tourny-
Noël » (21e année). 

A ïa Compagnie des Tramways 
Nous recevons la lettre suivante : 

« Bordeaux, 25 octobre 1915. 
i Monsieur le Rédacteur, 

» Voudriez-vous me permettre d'avoir re-
cours à votre estimable journal pour ap-
peler l'attention de la Compagnie des tram-
ways d« Bordeaux sw un grave inconvé-
nient dont souffre le public? 

n Sur la ligne des quais, à l'extrémité du 
quai de Bacalan ta voie fait une courbe 
qui reçoit rarement les soins de l'arrosage, 
excepté rpian<i jl pleut, ou de l'enduit. Lors-
que passent les trams, ça grince, ça râcle, 
cela fatigue les oreilles des voyageurs et 
des habitants du voisinage, au mépris de 
l'hygiène des nerfs pourtant si recomman-
dable à cette heure... 

Au nom des intéressés, rose espérer qu'il 
aura suffi de signaler le ca,s pour que 
leurs doléances soient prises en considéra-
tion. 

» Veuillez agréer, etc. 
» Un abonné. « 

Il nous faut achever notre Tâche ! 
Si nous disons toujours que nous devons 

souscrire le plus que nt ts pouvons aux 
Bons et aux Ofeiigatiçns de la Défense 
Nationala, c'est qu'il nous faut étonner l'en-
nemi avec notre puissance financière com-
me nous l'avons étonné avec la puissance 
de nos armes depuis le mois de septembre 
1914. Nu! n'ignore que c'est cette puissance 
financière, Jointe â la vaillance de nos sol-
dats, qui nous assurera la victoire défini-
tive, et si les Allemands ont au début pré-
cipité leurs attaques, c'était pour nous met-
tre dans l'impossibilité de nous ressaisir. 

Les calculs de l'ennemi ont été déjoués, 
et depuis quinze mois, l'exemple que nous 
donnons au monde entier est sublimé. Mais 
nous n'avons encore accompli qu'une partie 
de notre tâche. Les difficultés que susci-
tent les oppresseurs de l'Europe ne comp-
tent pas devant notre volonté, devant no-
tre énergie et les efforts de tous ceux qui 
ne sont pas sur le front doivent se traduire 
par des avances à l'Etat contre remise de 
Bons et d'Obligations de la Défense Na-
tionale. Rappelons brièvement que ces der-
nières sont' délivrées jusqu'à la fin du 
mois à 95 fr. 05. 

i 

Marcelle Tinayre 
et Maurice Wilmofte 

Il sera prudent de louer ses places, sans 
supplément, pour la grande conférence jui 
aura lieu à l'Alhambra-Théâtre le mer-
credi 3 novembre, à ' vit 'ét demie très pré-
cises, au profit de l'hôpital auxiliaire nu-
méro 61, rue de Marseille. 

M™ Marcelle Tinayre, dont le renom est 
universel, parlera du «rôle de la femme 
française pendant la guerre ». M. Maurice 
Wilmotte, professeur à l'Université de 
Liège, traitera ensuite des «causes et de 
l'issue du conflit actuel ». 

Luîrtibre Trouvaille 
En passant, mercredi matin, vers sept 

heures, rue Métivier, MM. Georges Foulan, 
ouvrier boulanger, 13, rue de la Rousselle; 
Alfred Ledran, 22f| chemin du Tondu, >nt 
trouvé un fœtus. Le cadavre a été trans-
porté à la Morgue aux fins d'examen. Une 
enquête est ouverte par le commissaire le 
police du cinquième arrondissement. 

Renversé par une Automobile 
Sur le boulevard du Bouscat, l'automo-

bile d'un docteur de notre ville a renversé 
ét grièvement blessé M. Henri Chenaux, 
âgé de cinquante-trois ans, réfugié de la 
Meuse, préposé auxiliaire à l'octroi de Bor-
deaux. M. Henri Chenaux a été transporté 
et admis à l'hôpit<.i Saint-André. Son état 
parait grave. 
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L'Incendie de l'Usine Chaigneau 
Ce n'eît que dans la nuit de mercredi h jeudi 

que l'incendie rte l'usine Chaigneau, à Eysines, 
a été complètement éteint. 

Comme nous l'avions dit. le feu a détruit 
tous les bâtiments situés S droite de la mut». 
Fort heureusement, les locaux situés en face 
et qui ont été sauvés grîlre aux efforts des 
voisins accourus et des soldats, sont indemnes. 
Le service d'équarrlssase pourra donc être as-
suré comme précédemment. 

M. Chaigneau nous prie de remercier vive-
ment toutes les personnes nul. soft en mahœu-
vrant les seaux, soit en actionnant les pom-
pes, ont permis de circonscrire le sinistre. 

Apoiîo-Théâtre 
EN MATINEE 

L'AGE D'AIMER, pièce en quatre actes, 
de M. Pierre Wolfr 

A la création, il y a dix ans, la pièce de 
M. Pierre Wolff passa pour une peinture as-
sez neuve du monde où l'amour est i .e car-
rière élégante, où les amoureux et les amou-
reuses ont le loisir de multiplier les expé 
riences, pour leur bonheur ou leur malheur, 
pour meubler leur vie... 

La critique insista pour marquer que la 
pièce était essentiellement parisienne, et 
qu'en province et à l'étranger on devait la 
tenir pour telle, sous peine de lui manquer 
de respect. I 

Le plus bel éloge à faire de la pièce est de 
dire qu'elle a résisté à ces diagnostics. Nous 
l'aimons toujours, mais pas pour les mêmes 
raisons. Les amoureux de carrière et les 
amoureuses professionnelles appartiennent 
aujourd'hui à des catégories inventoriées et 
délimitées avec précision, et quant à l'es-
sence de ' parisine » dont l'œuvre était sa-
turée, elle ne se révèle plus que par un bou-
quet d'esprit tout court, ou, si vous voulez, 
« d'extrait français ». 
* « L'Age d'aimer » doit son succès durable, 
à vrai dire, à l'humanité pitoyable, doulou-
reuse, sincère qu'elle nous fait vivre. Dans 
le milieu factice où s'agitent des bonshom-
mes artificiels, il y a un être de tendresse et 
de faiblesse prédestiné à toutes les tortures 
de la pass'on. Clairvoyante et pourtant ré-
voltée, désespérée et résignée à la fois, Ge-
neviève, la femme de quarante ans, a cet 
« âge d'aimer» où l'amour frissonne au souf-
fle de l'automne qui vient et s'exalte doulou-
reusement, délicieusement en songeant au 
lendemain. 

M. Pierre Wolff nous montre cette âme à 
rrq, sobrement, simplement, sans anathèmes j 
à "la nature, sans injures an destin. .L'accent 
est profond, beau et vrai. Mme Berthe Bady 
— dans le rôle créé par Réiane et que Mme 
Cora Laparcerie a joué à Bordeaux — s'at-
tache à garder au personnage cette clair-
voyance affreuse et tranquille, le rayonne-
ment de sa tristesse émouvante, sa mélan-
colie douce et forte, la désolation sans 
phrases de son calvaire amoureux. Et l'effet 
demeure prestigieux et poignant. 

A côté d'elle, M. Eseofner, désinvolte et lé-
Fer: M. Morins, rond et naturel; M. Van 
Daele, juvénile mai? un peu froid; Mmes 
Stnrck, Ninove, Linska et leurs camarades 
réalisent une interprétation cohérente. 

P. B. 

EN SOIREE 
. LA VIERGE FOLLE 

Pièce en quatre actes, de M. Henry Bataille 
Il ne faut pas demander à M. Henry Ba-

taille de chercher ses sujets sur les grandes 
routes du cœur humain; il va les demander 
aux sentiers perdus, aux recoins les plus 
sombres. 

« la Vierge folle » fait partie de ce théâ-
tre d'exception qui ne laisserait pas de cau-
ser quelque malaise aux spectateurs, le 
leur laisser aux lèvres un goût de cendres, 
si la maîtrise professionnelle, l'ardente élo-
quence et le verbe coloré de l'auteur ne 
triomphaient de toutes les résistances. 

On a joué trop souvent «la Vierge folle» 
à Bordeaux pour qu'il soit besoin d'en faire 
de nouveau une étude. Qu'il nous suffise 
d'en rappeler le thème audacieux. Diane, la 
fille du duc de Ctiarance, s'est donnée, à 
dix-huit ans, à un avocat célèbre, marié, 
déjà r ûr, Marcel Armaury. Elle refuse de 
s'enfermer au couvent et court chez son 
amant, où la femme légitime, Fanny, cher-
che, dans une scène tragique, à reprendre 
son mari. Diane et Marcel s'enfuient en 
Angleterre. Un abbé ami de la famille es-
saye en vain de les séparer. Fanny elle-
même échoue après une explication d'<me, 
hautaine et forte, — une des plus belles scè-
nes du théâtre contemporain. Et comme le 
frère de Fannv veut tuer l'infidèle, les deux 
femmes se jettent devant lui pour le proté-
ger. Cet assaut de dévouement et d'amour 
se termine par le stn'eide imprévu de Diâne. 

Nous avons rappelé à grands traits le su-
jet de «Vierge folle» pour formuler avec 
vous l'espoir que le théâtre de demain nous 
délivrera de ces personnages faisandés, 
dont les jeux calculés pour effrayer et trou-
bler le bourgeois ont fait leur temps. Le 
talent de M. Henry Bataille n'a pas besoin 
de ferments aussi avancés pour faire de la 
beauté. Et la preuve, c'est que même dans 
«Vier»e folle», la svmnathie et le succès 
vont à la femme défendant son foyer, — à 
la loi et à la tradition méprisées des es-
thètes ! 

M">« Berthe Bady, qui a créé le rôle, y 
dénlôie des qiT'Vtés de puissance et de pa-
thét'irue qui ont à diverses reprises oou'-vé 
la salle. Le persqnnàè'e est bourgeois, la 
flamme est trasrîmie. Ces beaux cris d'h î-
manité, de trinniTihe, de défi ont été à leur 
adresse. T,e rôle empo.fte la nièce. 

WWç LinsVa nrête un charme d'étrangeté 
troublante à pinne M. Fsroffi"r garde au 
riVle ipVrat fie Marcel du rarne+ére et de la 
■ternie. M. Morin= a composé avec amour le 
personne"? de l'abbé. Le -reste de la troupe 
est convenable. 

P. B. 

res et demie, nouveau programme complet et 
création «le Trophée du Zouave», film pa-
triotique appelé a un éclatant succès. Loca-
tion ouverte pour les fêtes de la Toussaint. 

Vendredi M courant : Le Bonheur des Au-
tres, comédie .dramatique dans laquelle Su-
zanne Grandais, la délicieuse artiste, remplit 
le rôle si émouvant de l'Arlésienne. De char-
mantes nouveautés, telles que : La Poupée 
qui terme les yeux; la Fiancée de Marbre, et 
un attrayant voyag-e sur ta ttiviéra italienne 
sont au programme avec les récentes vues pri-
ses sur les différants fronts. 

TÎTAT CIVIL 
DECES du 28 octobre 

André Busquet. S ans, rue Pierre-Noguey, 5. 
Joseph Zuera. -11 ans. quai de Ouevries, 43. 
Fanny Dhondt, 46 ans. avenue de Bruges. 
Augustin Guillon. 57 ans. quai de Batahm. 150. 
Jean Roumégoux. 58 ans. cours d'Aquitaine. 85. 
Veu^ve Malaurent 69 ans. rue Lafontaine. 40. 
Veuve Lacoste. 84 ans. avenue Thters. 336. 
Marie Montenrtre, M ans. rue de Nuyens. 77. 
Veuve Roulmorch, 68 ans. quai de Bacalan, 46. 
Ramonda l.anat 69 ans. rue Kléber, 114. 
Veuve Dubois. 73 ans. rue Terre-Nègre. 65. 
Elisabeth-Gandié, 75 ans, r. Dom-Devlenne, 10. 
Veuve Grostet. 76 ans. rue Naujac. 103. 

Décès militaires 
Jean Gassies. 30 ans, soldat au 7e colonial. 
Jean Lavielle, 36 ans, soldat à la 18e section. 

«Colette Baudoche » èt «la Saint-Nicolas en 
Flandre». — A l',)cc*e'on des fêtes (le la Tons-
saint, à partir du vendredi 29 courant jus-
qu'au lundi 1er novembre, avec matinée H-
manche et lundi, le succès de la Comédie-
Française, « Colette Baudoche », pièce en trois 
actes de M Pierre Frondaie. tirée du roman 
célèbre de M. Maurice Barrés. Tournée Ch. 
Baret, avec M. G. Duboso, du théâtre du Gym-
nase; Mlle Suzanne Demay,. du théâtre du 
Gymnase 

Le spectacle sera terminé par «la Saint-Ni-
colas en Flandre i-, avec M. Gaston Dubosc, 
M. J Romain. M. Marnay, Mme HatJlH; le, jeu-
ne llamel etc. 

Prix des places des- tournées Ch. Baret. Lo-
cation ouverte pour les cinq représentations. 

PEIMSEZ au VEST1ASRE d'HSVER 
Teinturerie ROUCHON — Télépti. 15-10 

CONVOIS FUNEBRES du 29 octobre 
Dans les paroisses : 

Notre-Dame du Cypressat : 7 h. $0, Mme veuve 
Lacoste, avenue Thiers. 338. — 10 h. 30, M. P 
CommeS. église Notre-Dame du CypreSsat. 

St-Rémi : 7 h. 45. M. A. Guillon, 150. quai de 
Bacalan. — 2 h., Mlle O. Bonnin, cté Lafon, 8. 

Ste-Marie : 8 h. 45. Mme M. Montendre, rue oe 
Nuyens, 77. — 10 h. 30. M. J. Zuérà, quai de 
Queyries, 43. 

St-Louis : 8 h. 45. Mme J. Delrieu. 64. rue Saint-
Joseph. — 2 h., Mme veuve H. Gauthier, 3, rue 
Rose. 

St-Martlnl : R h. 45. Mme veuve Poulmarch. 
quai de Bacalan, 46. — 8 h. 30, Mme E. Del-
rieu, rue Bourbon, 111. 

St-Bruno : 10 fa... M. P. Picamilh. salle d'attepte. 
ST-Nfcola* : 1 h. 45. Mme A. Malaurent, 40, rue 

Lafontaine. — 3 h. 45, Mme J. Lanâu. 114, rue 
Kléber. 

Ste-Eulalie : 4 h.. M J. Roumégoux, 65. cours 
d'Aquitaine. 

St-Ferdinand : 1 h. 45, veuve Grostet, rue Nau-
jac 103 

Ste-Croix' : 3 h., Mme I. Gandté, rue Dom-De-
vienne, 10. 

Convois militaires : 
1 h. 30 : M. J. Lavielle, hôpital complémentaire 

n. 26. cours de Toulouse, 251. 
J heures : M. L. Bârbier, hospice Pellegrin. 

Autres convois : 
i heures : M. H. Alzieu, porte du Cimetière.. 
8 heures : M. J. Gourdon, hôpital Saint-André. 

CONVOI FUNÈBRE ZI Tle. àm?af, médecin aidé-major des troupes coloniales, et 
Mm» C. Connues; MM. R. et G. Commes, tes 
familles Mauran, Abelanet, Pascal prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Pierre COMMES, 
Chef d'e bataillon en retraite, 

Chevalier de la Légion d'honneur, 
Directeur des Abattoirs de Cenon, 

Décédé le 27 octobre, à l'âge de 66 ans, 
leur époux, père, frère, gendre, beau père et 
beau-frère, qui auront Heu le vendredi 29 cou-
rant, à Notre-Dame de Lourdes. 

On se réunira à neuf heures et demie à l'a-
battoir de Cenon, d'où le convoi partira à dix 
heures du matin. 

La Société des officiers en retraite de Bor-
deaux prie ses camarades de vouloir bien as-
sister aux obsèques de 

M. le Commandant COMMES, 
Chevalier de la Légion d'honneur. 

CONVOI FUNÈBRE èf [m« J. Roumégoux 
wuaawa m «i.n^.im et son fils, les famil-
les Roumégoux, Ribey, Héreyre, Carrère et 
Pichareu prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Jaan ROUMÉGOUX, 
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle et 
cousin, qui auront lieu te vendredi 29 courant 
en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 65, 
cours d'Aquitaine, à trois heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à trois heu-
res trois quarts. 
Pompet tunebre* aénirales, lii.e Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE $ tT^X-
chon, M. et, Mme p.-A. Degaille, M. Robert De-
gaille, les familles Lacoste, Antoune et Saint-
Aubin prient, leurs amis et connaissances de 
leur faiTe l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre CASTAING, 
leur père, beau-père, grand-père, arrière-grand-
pôre, cousin germain et cousin, qui auront 
lieu le samedi 30 courant, en l'ésiise Sainte-
Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire 39, 
rue de Lamouroux, â neuf heures trente, d'où 
le .convoi funèbre partira â dix heures. 

Il ne sera pas-lait d'autres invitations. 
Pompes lunèbrts aenerule», iti.c Alsace Lorraine. 

Avis aux Exportateurs 
En vertu des instructions du ministère des 

finances du 8 octobre 1915, le Syndicat du 
commerce en gros des vins et spiritueu* de 
la Gironde nous prie d'informer les inté-
ressés que les démandes de dérogations aux 
prohibitions de sortie devront, à l'avenir, 
indiquer, indépendamment des noms, pro-

Petite Ctiromcpie 
Après boire. — Graisseur soutier à bord 

du «Flandre», M. Louis Ricordeaux con-
sommait, hier, en compagnie de plusieurs 
individus, dans un débit du quai de Baca-
lan. Une dispute éclata bientôt au sujet 
du règlement d'une tournée générale. Le 
graisseur soutier fit les frais de la querelle. 
Ses invités le frappèrent copieusement a 
coups de poing et, de pied. On dut le trans-
porter à l'hôpital. Après pansement, il put 
regagner son bord. 

On a arrBté : Perfecto L... pour vol de 
1 kilos 650 grammes de sucre dans le hall 
métallique du bassin .numéro S des docks. 

— Georges B... pour vol de 55 francs au 
préjudice du Marocain Meyer-Azoulaï. 

Disparitions Les jeunes Edmond Celier, 
quinze ans, 23, rue du Serporat; Alexis Ar-
jac, seize ans, 2, passage Grenier, et, Bou-
nîer, seize ans, ont quitté, le 25 courant, le 
domicile de leurs parents et n'ont plus re-
paru. 

CONSEIL DE GUERRE (18* BÉ!1I0N> 
Présidence de M. le Colonel de gendarmerie 

BONNEFOY. 

Les Fournitures militaires 
UNE AFFAIRE D'ESCROQUERIE 

Jeudi, oat comparu devant le conseil de 
guerre de la 18e région, à Bordeaux, l'ofîletér 
d'administration de 2e lasse Marcel-André 
Oliver et le soldai de 2e ciasse Kdouaru-Fer-
naxid Pigeonnier, du 123e de ligue, inculpés 
lô second d'escroquerie au préjudice de 
l'Etat et le premier de complicité par aide 
et assistance. 

En octobre 191-1, au moment de fournir les 
troupes de linge ue coros, la sous-intendànee 
de La Rochelle reçut du ministre de la guerre 
l'ordre de passer au p;us tôt un marché de 
10,(KK) caleçons et ceintures fie Sanellè. 

L'officier d'administration Oliver eut à re-
chercher des fournisseurs. Il reçut des of-
fres du soldat Pigeonnier, qui remplissait 
à ce moment les fonctions de chauffeur d'au 
tomobile à ta sous-in/tendance. Ce dernier se 
proposait pour exécuter le marché. On lui 
demanda ses prix et sa proposition fut accep-
tée pour la fourniture de 8,626 ceintures de 
flanelle. 

Pigeonnier chargea alors uns maison de 
La Rochelle de se pre tirer les marchandises 
et, lorsque ces marc, mdises eurent été li-
vrées et acceptées, ou s'aperçut que la fac-
ture portait, le prix de 2 fr. 30 par ceinture. 
aLorfc que le prix convenu aurait été de. 
2 fr. 10 seulement. 

On aurait ainsi payé une somme de 19,839 
francs au lieu de 18,106 fr., soit 1,700 fr. en-
viron au-dessus du prix, et le Trésor aurait 
été frustré de cette somme. 

Des bruits circulèrent à la sous-intendance 
et l'un des sous-officiers, le sergent Bourbon, 
signala le lait au sous-intendamt. Une en-
quête fut ordonnée. L'officier d'administra-
tion Oliver et le soldat Pigeonnier fut's.it 
inculpés l'un et l'autre, d'e.scroquerie pour 
Pigeonnier, et de complicité pour Oliver. 

Les inculpés se défendent avec énergie: 
M. Oliver prétend qu'il n'a participé en au-

cune manière a aucune manœuvre. Il affir-
ma n'avoir pas forfait à l'honneur. Il était 
débordé de travail et il a traité avec Pigeon-
nier au moment où une note pressante du 
ministère demandait (tes flanelles. 

Pigeonnier dit qu'il n'a jamais accepté ifl 
prix de 2 fr. 10, mais qu'il a traité à 2 fr. 30. 
Il se défend d'avoir, lui, soldat mobilise, 
cherché à faire des affaires en profitant de 
sa situation auprès des officiers de l'inten-
dance. 

Les témoignages sont contradictoires. 
Requiert M. le Commandant de Nathan, 

commissaire du gouvernement. 
Plaident : Me Poplawski pour Pigeonnier; 

Me Cadapaud pour l'officier d'administration 
Oliver. 

Après une assez longue délibération, le 
conseil de guerre a rendu un jugement dé-
clarant : 

Edouard - Fernand Pigeonnier coupable 
d'escroquerie envers l'Etat et l'officier d ad-
ministration Oliver coupable de complicité. 

Le conseil accorde lès circonstances atté-
nuantes à l'officier Oliver. 

En conséquence, Pigeonnier est condamne 
à trois ans de prison et à 2,000 francs d a-
mende; 

Oliver est condamné à huit jours sie prison 
e* à la destitution. 

Outrages et Meuse s à m Supérieur 
Le territorial Jeam Musset, du 140e régi-

mant, ayant été puni de prison pour absence 
illégale le 10 septembre dernier, était con-
duit dans les locaux disciplibaireS, au camp 
de Saint-Médard. „ .. > . ,,. t„ 

Apercevant l'adjudant Gaillard, il 1 inter-
pella et l'outrag-sa grossièrement par paro-
les, en ajoutant des menaces contre les gra-
dés du régiment. , 

A l'audience, Musset, exprime ses regrets. 
Il est condamné à trois ans de prison. 

 »—— 
Théâtre-Français 

L'abondance des matières ne nous a pas 

Eerrais de rendre compte dans le détail de la 
elle représentation organisée au Théâtre-

Français par la Mutuelle des Anciens de la 
Girondine, et qui a permis de revoir le fa-
meux opéra-comique de Bazin « le Voyâge 
en Chine ». Notons simplement le résultat. 

Un intermède délicat avait fait applaudir 
le ténor Lemaire comme pianiste et comme 
chanteur, â côté de Mlle Valogne, de MM. 
Bédué, Labari, Tiluze. « Le Voyage en Chi-
ne » fut un gros succès pour la pièce, qu'on 
revit avec délices, et les interprètes : le ténor 
Lemaire. Mlles Valogne, Cerldès, Mme Lejeu-
ne, MM. Bédué, Tiluze et Qamy. Très belle 
représentation. 

Alhambra-Théâtre 
€ La Tosca » le 3(1 octobre. — Les feuilles de 

location se couvrent très rapidement. Le pu-
blic comprend que la direction est décidée à 
tous les sacrifices pour donner uns saison 
magnifique. En dépit de la difficulté du mo-
ment, tout sera fait, pour que «la Tosca» soit 
jouée dans des décors convenables. Quant à 
l'interprétation, elle sera parfaite. Il suffit dé 
nommer Yvonne Gall de l'Opéra; Lestelly, de 
l'Opéra: Lapeiletrie, de l'Opéra-Comique; José 
'Ihéry, du Trianon-Lyrique, etc., pour être 
certains du succès. Promenoirs, 1 fr. 

« Le Barbier de Séville • èn matinée !e 31 oc-
tobre. — C'est bien le baryton René Gèrbert, 
de la Gaîté - Lyrique, qui interprétera diman-
che en matinée le réue de Figaro, où 11 a 
récemment triomphé. Rosine, ce sera la déli-
cieuse M"« Guionn, de l'Opéra-Comique, et le 
comte Almaviva sera représenté par Lapeile-
trie. Le reste de l'interprétation, avec la célè-
bre basse Vleuille, de l'Opéra-Comique; José 
Th'iry, etc., sera impeccable. Promenoirs, 
0 fr. 75. 

Théâtre des Bouffés 
La Fille du Tambour-Major. — Samedi 30 cou-

rant, dimanche 31 en matinée et en soirée, 
trois représentations au prollt dé la Caisse 
de secours de l'Association mutuelle des fa-
milles de prisonniers de guerre ou disparus, 
o la Fille du Tambour-Major», avec une su-
perbe mise en scène, ballets, figuration et une 
interprétation de premier ordre : Alice Ker-
van dans le rôle de Stella, Deunys Bédué, Al-
bony, René Gamy, Lya Ceddès, Mme Lejeune, 

M-! R. Gerbert, de la Galté-Lyrique, chantera 
en soirée le samedi 30, et le dimanche 31 cou-
rant en soirée également, le rôle du lieute-
nant Robert; M Vazèlll Bazeille, du Trianon-
Lyrique, chantera le rôle-du lieutenant Ro-
bert à la matinée de dimanche. 

« Les Cloches de Corneville • avec F. Lemaire 
èt H. Gerbert. — Lundi 1er novembre, à l'oc-
casion des fêtes de la Toussaint, en matinée 
et en soirée, «les Cloches de Corneville»; avec 
F. Lemaire, Lya Ceddès, Tiluze. Ballet dansé 
par Mlle Dina Lorenz' et M. Belloni. 

Trianon-Théâtre • 
Vendredi, en soirée à huit heures trente, pre-

mières représentations, « le Feu au Couvent», 
comédie en un acte, de 1héodore Barrière avec 
le concours de Mlle Louise Dufau (du théâtre 
de Genève), MM. Ch Berthier (du Gymnase), 
Fombelle (du Grand-Guignol). Fontenay (des 
Nouveautés). Sam-Jolly (du Palais-Royal). 

« Le Chant du Coq », comédie - bouffe en un 
acte, interprétée par Mlle Dormeml (du Palais-
Royal), MM. Fombelle et Fontenay, est égare-
ment inscrite à cet unique speciacle. 

Au programme cinématographique : « 1 Hom-
me qui assassina », magnifique film, tiré de 
la célèbre pièce du Théâtre-Antoine; voyages, 
comédies et vues diverses. 

Orchestre de premier choix, sous la conduite 
de M. Gaston Joyeux. 

GONVOI FUNÈBRE » ,S 
Iront) et leur llls, M.Mouquet et ses enfants,les 
familles Bonnard, Ducos et Mezei prient leurs 
amis et connaissanecs de leur taire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Calixté BONNARD, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur el tante, qui auront lieu le samedi 30 oc-
tobre 1915, en l'église Saint-Martial. 

Oh se réunira à la maison mortuaire, 19S, c. 
St-Louis, à huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts. 

U ne sera pas fait d'autres invitations, 
pompes funebrti aeneiaies, 121. v Alsace Loiràlïti. 

GONVOI FUNÈBRE Mme veuve E. Pey-
res, M. et Mme A. 

Malrvus et leur liLe, M. et M"" Lalet et leurs 
familles prieni leur:, amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M«e véuve GARAT, née LALET, 
leur mère, aïeule, bisaïeule, sœur, belle-sœur 
et tante, qui auront lieu le samedi 30 courant, 
en l'église du Bouscat. 

On se réunira â la maison mortuaire, 11, rue 
Laharpe. à neuf heures, d'où le convoi funèbre 
partira a neuf heures trente. 

Ni fleurs ni epuronnes. 
U ne sera pas fait d autres invitations. 

Pompes Jun. générales (service du Bouscat). 

CONVOI FUNÈBRE fZdTti ifif 
îaiils, Ai. et M»e CM. Fauché et, leur tille, M. J.. 
Ch. Fauché, les familles Marmouget et Pujolle 
(de Lamiemezan, Hautesïl'yiénées), M. et M«» 
Bize (de Paris), les familles Fauché, Jonquière, 
Boyer et leurs enfants prient leurs aiuis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Georges FAUCHÉ, 
décédé à Bruges, 

I leur époux, père, beau-pôre, grand-père, frère, 
beau-frère, neveu ei cousin, qui auront lieu le 
samedi 39 du courant, à neuf heures, en l'égli-
se Saint-Pierre de Bruges. 

On se réunira à la maison mortuaire, avenue 
de la Gare, à Bruges, à huit heures trente, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heu-
res précises. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Bordeaux, au cimetière de la Char-
treuse, où la réception aura lieu porte princi-
pale, à onze heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Léglise^et fils. Pompes funèbres de Bruges. 

km DE DÉCÈS Mme p.-C. Hammes et 
ses fils, Mme veuve 

Hammes, M"» Marie-Louise Hammes, M. J.-A. 
Hammes ët sa fille, M. et Mme j. Gagnier, M. 
et Mm» P. Gagnier et leur fille, M. et Mme s. 
Gagnier et leurs enfants ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

M. Pierre-Christoffel-Charles HAMMES, 
Sergent au 142» territorial, 

Tombé au champ d'honneur, 
le 26 septembre 1915, dans sa 39« année, 

leur époux, père, fils, frère, gendre, beau-frè-
re et oncle. 

Il ne sera pas envoyé d'autre faire part. 

REiaiifêîiMiNTS ET wm$ 
Mme veuve G. -Boudreau et ses enfants, les 

familles A. Boudreau, Ch. Bataille, Boudin, 
Amiet, Rainé, Cazeaux, E. Marzac remercient 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d as-
sister aux obsèques de «T, 

M. Gustave BOUDREAU, 
ainsi que toutes celles qui leur ont donné dé* 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites dans l'église Sainte-
Eulalie te samedi 30 octobre seront Offerte» 
pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Il ne sera pas adressé de lettre de faire part» 

Alhambra-Skatinç 
Tout est au point rue d'Alzon, pour l'ouver-

ture, qui aura lieu le vendredi 29 courant, à 
huit hênres trente. D'excellents professeurs 
(hommes et dames) seront à ta disposition des 
débutants. Le chef de piste sera M. Leroy, 
champion d'Europe, professeur a Bruxelles. 
Entrée générale, 25 centimes. 

Skatins;-Palace 
Soucieuse de l'intérêt de ses programmes, la 

direction du Palace informe son public que le 
premier grand maich de hockey aura lieu sa-
medi prochain, à dix-heures du soir. Intermède 
avec le professeur Jacobs, le roi de la carte. 

Âmerican-Park 
Dimanche prochain, grande partie de concert 

avec Mme Dotidey Renard, du Théatre-Royal 
de Buenos-Ayres; Mlles Daisy-Floria, Suzette 
Kerville, MM. Florus, Frédol et Nosio, les ex-
cellents comiques, et l'excentrique Jackson, 
Henryl, Marly. etc. Piano tenu par M. Barse, 
du Conservatoire. 

Skating sur ciment, prix divers; prochaine-
ment, ouverture de la piste couverte, nouvelle-
ment construite et non refaite. 

THEATRE-FRANÇAIS 
Dernières représentations du beau program-

me actuel, qui comprend plus de 3,000 mètres 
de films artistiques inédits. Avec «l'Angoisse 
du Foyer», interprété d'une façon exception-
nelle par les artistes aimés des théâtres de 
Paris. 

Samedi 30 courant, en matinée a deux h«u-

AVIS OE DÉCÈS Joël Pelletier, médecin. 
major (Haïphong), Mme pelletier, née Fousset, 
et leurs enfants M. Jacques Fousset. sergent 
au 7« colonial (au Cameroun), Mme Fousset et 
leur fils ont la douleur de falrj part à leurs 
amis et connaissances de ta perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver eu la personne du 

Sous-lieutenant Eugène FOUSSET, 
du 1er régiment d'artillerie coloniale, 

tombé au champ d'honneur le 12 octobre 1915, 
leur fils, frère, beau-frère et oncle. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mm» veuve Xavier Morin, Mm» veuve Augus-

te Morin, M. et Mme Morin (de Guipereux) e* 
leurs enfants, M. et Mme Edouard Morin, M. et 
Mm» Eugène Morin et leurs enfants. M. Georges 
Morin, Mme veuve Bardeau et ses enfants, Mn* 
veuve Sallano, M. et M« René Morin, M. e* 
Mme Aguillaunve, M. et Mme paul Besson, M. e* 
Mme Feuillan et leurs enfants, M. Louis Salla-
no, les familles Bouchot, Coustau, Moncousln, 
Labarthe (de Buenos-Aires), Cinto, Loublèrê, 
Chedor, Maxwell. Pagnard. Cazenave, Boudet, 
M. et Mme Baudry et leurs enfants, M. le doc-
teur Savoire remercient bien sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèque sde 

M. Xavier MORIN, 
ainsi que celles qui leur om témoigné flea 
marques de sympathie, èt les informent quS 
toutes les messes qui seront dites le samedi 
30 courant dans l'église Saint-Bruno, seront of-
fertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

AVIS 0E DÉCÈS ET MESSES 
M. et Mme Jules Turrel, M èt Mme Camille 

Turrel, M. et Mme Louis de Meurville, M. et 
Mm» Henri Castex cl leurs enfants, M"" Hen-
riette Turrel. Mme veuv-? Combes, M. et Mme 
Georges Turrel. M. et Mme Edouard Turrel, leurs 
enfants et petits-enfants- M. et Mme Albert Tur-
rel et leur fils, M. et Mme Fernand Mognau (de 
Paris), M. René Bourgoin ont la douleur de 
faire part a leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

Fernand TURREL, 
Sergent à la 7e brigade d'infanterie, 

Compagnie de mitrailleuses, 
Décoré de la Croix de guerre, 

Tombj au champ d'honneur le 19 octobre 1915, 
à l'âge de 26 ans, 

leurflls. frère, beau-frère, oncle, neveu, cousin, 
petit-Sdusin et ami, et les Informent que tou-
te* Ls messes qui seront dites dans l'église 
Saint-Ferdinand le samedi 30 octobre seront of-
fertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera h celle de dix heures. 
Le présent avis tiendra lieu de fairê part. 

AVIS m DÉCÈS ET flESSE 
M. et Mme p. Crespy, M et Mme Guégan, M. 

Jean Crespy, les familles Crespy, Galina, Vays-
siêrfc (d'Agen), Schaudel (de Saint Etienne, 
Loire), Bazeille (de Saintes), Baudouin, veuve 
J. Bara, Lange (d'Agen) et Bara ont la don-
leur de vous faire part du décès de 

M. Roger CRESPY, 
Aspirant au 50e régiment d'infanterie, 

Mort pour la France, des suites de ses blessu-
res, à l'hôpital 34 de Morlaix (Finistère), 

le 23 octobre 1915, à l'âge de 23 ans, 
leur fils, frère, petit-flls, neveu, petit-neveu 
et cousin, et vous informent qu'une messe 
sera dite le samedi 30 octobre, à dix heures du 
matin, en l'église Saint-Eloi. 

La famille y assistera. 
Pompes lunèbres gineralet, in, c Alsace-Lorraine. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— X. Y., Bordeaux. — 1. Un sous-officier cheU 
de famille, ayant accompli plus du temps de 
service exigé par .a loi touche 1 fr. 50 pafl 
jour de prime numéro 3 (marches et manœu-
vre). 2. S'il tst célibataire. 50 centimes. 

— Victor H.. Langolran. — Faire une deman-
de par la vole hiérarchique. 

— Faucher. LaruscaJe. — Tant que votre pea« 
sion n'est pas liquidée, votre femme peut con-
tinuer à toucher l'allocation, jusqu'à ce que 
vous ayez trouvé une situation vous permet-
tant de vivre et de faire vivre votre.''' , 

— E. C, brigadier. La Rochelle. — Les chan-
gements de corps par convenance personnelle! 
sont suspendus pendant la durée dé la guerre. 

— P. D. — 1. Rente annuelle de 563 fr. — S. 
Non. — 3. Dix mois après fè décès de Son 
mnri. — | Jusqu'à leur mnîoritè. s'ils sonfi 
d'un premier Jit, ils partagent la pension aveg 
la veuve. 

— Pierrot, A. M. L. — Faites une demanda 
à votre commandant de dépôt. 

— E. M.. Bordeaux, classe 1890. — \. Votre 
situation est définitive, snus réservé des droits 
du chef de corps. — La dernière classe des au-
xiliaires dont l'appel ait été envisn'eé esi iWlt 
Les classes plus anciennes pourront être ap-
pelées, mais il n'en est pas encore question, 

— 302 Un blessé. — Vous n'avez plus d'e 
visite à passer. 

— Lecteur assidu, 189. SS. Gers, — Votre clas-
se est appelée en ce moment. Si vous n'avez 
pas encore reçu votre convocation vous 1» 
recevrez Incessamment. 

— J. W. -- Ecrivez au colonel commandanl 
un régiment de Bordeaux, le lile par exem-
ple, et demandez-lui de vous désigner un sol-
dat pour que.vous soyez sa marraine. 

— B. t>. P. 29. — 1. Non. il faut passer une 
nouvelle visite. — 2. Le médecin-major du 
régiment peut vous déclarer apte Sans vous" 
fatre repasser devant une commission de ré-
forma. 

— Commandant Lafon, commissaîremîlitaire,. 
Montauban. — Oui, en envoyant l'adhésion 
il faut joindre la cotisation. 

LE PLANTON DU GSNËRAL 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme A, Rullier et ses enfants, les familles 

Rullier. Beaugrand et Métin remercient, bien 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Amédée RULLIER, 
et les informent que la messe qui sera célébrée 
le samedi 30 octobre à neuf heu ré* dans l'église 

| Saint-Piérre sera offerte pour le repos de 
i son âme. 

HÉROUARD. HËLLÊ, 
GENTY, RABIER, 
WILLETTE, etc., 

consacrent dans 

de cette semaine, 
leur talent à 

Nos Gosses 
Chronique de 
Maurice DONNAY, 
de l'Académie, francaiie-

16 pages (dont 8 en quatre couleurs), 25 cent. 

La Baïonnette est en vente dans les Maga-
sins et Dépôts de la « Petite Gironde ». 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
PACIFIC LINE. — Le paquebot Oriah'a, ve-

nant d'Europe, est arrivé au Callao (Pérou) 
le 22 octobre. 

•MOUVEMENT 00 PORI OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 28 octobre 

Montés en ratle : 
Glolre-à-Dieu, tr.-m. fr., c. Joanne, de Terre-
. Neuve (avec morues). 
Saint-Jacques, tr.-m. fr.. C. Daussy, de dito 

(avec morues). 
Saint-Christophe, tr.-m. fr., c. Grandais, d's 

dito (avec morues). 
Saint-Louis, tr.-m. fr., c. Le Hégarat. de Saint-

Pierre-et-Miquelon (avec morues). 
Berthe. (?oél. fr., c. Riveallan, de dito (avec 

morues). 
Haïti, st. fr., c. Leprêtre. de Saint-Nazaire. 
Montréal, st. fr.. c. Lescarret, du Havre. 
Algérie, st. belge, c. Wernlcwen, de Cardiff. 
Sixta - Camara, st. esep.. e. Maseda, de Pas-

sages. 
Figaro, st. norv.. c. Nielsen, de Swansea. 

SLAVE; 28 octobre 
Mouillé sur rade : 

Aztec, st. norv., c. X..., de New - York (avec 
pétrole). 

PAUILLAC, 28 octobre 
Aux appontements : 

Beck-Frères, st. fr., c. Levintre. de Bordeaux. 
Rade de montée : 

Corsican - Prince, st. ang., c. X..., d'Angleterre.;, 
Cattecham, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Hilversun, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Grantley, st. ang., c. X.... de dito. 
Oxfjord, st. norv., c. X ... de Norvège. 
Saga, st. dan., c. X d'Angleterre. 
Jacques - Cœur, tr.-m. fr., c. X..., de Terre 

Neuve (avec morues). 
Magicienne, goél. fr., c. X..., de Terre-Neuvt 

(avec morues). 
Flora, goél. fr., c. X..., de dito (avec moriies). 

LE HAVRE. - Arrivés : 
17 oct., st. ang. Luciline, de New-York. 

St. ang Newsvead, de New-York. 
St ang Sorata, de la Plata. 
St. fr. Fronsac, de Bordeaux. 
LES SABLËS-D'CLONNE. - Arrivé i 

26 oct., st nor. NyKjobing, de Penartb. 
SAINT-NAZAIRE. — Arrivé : 

27 oct., si ang Vesla, Nanna, de Cardiff. 
MARSEILLE - Arrivés ; 

£0 oct., st. fr Rhône, de Port-Vendres. 
St. fr Mascara, de Nice. 
St. fr. Félix-To:ache, de Bône et Philippe-

vi'le. 
St. esp. Ambassador, de Poro. 
St. esp. Barcelu de Valence. 
St. esp. Castillo, de Séville. 
St. fr. Générai i.jautey, de Cette. 
St. ital Gaeia.i, de Corse. 
St. ital. Vinci, d'Alger. 
St. fr. Memphis, de Salonique. 
LONDRES. - Vrrlvés : 

27 oct., st ang Inca, du Callao. 
St. ang. Salsettr de Bombay. 
DOUVRES - A.rivé : 

25 oct., st. dan. Angolina-Macrsk, de Bordeaux 
N'EWPORl - /irrivés : 

26 oct., st. norv. Havet, de Saint-Nazaire. 
St. norv. Hansi, de Nantes. 
PENARTH. — Arrivé : 

26 oct., st. norv. TbereSedal, de Bordeaux. 
CARDIFF. - Arrivés : 

25 oct.. st. fr Cap-Breton, d'Areachon. 
St. esp. Carn-Brea, de Salnt-Nazairé, 
St. ang. Vrontades, de Marseille, 
SWANSF.A. - Arrivés : 

25 oct., st. fr. Flandre, de Bayonne 
St. ang. l.aila, de Rochefort. 
NEWCASTI.E-ON-TYNE. - Arrivé : 

25 oct., st. holl. Holland, de Saint-Nazaire. 
LIVERPOOL. - Arrivé : 

27 oct., st. ang. Memphian, de Boston. 
GREENOCK. — Arrivé : 

£6 oct., st. ang. Elysia, de Bombay et Marseille 
MALTE. - Arrivés . 

26 oct., st. ft. Mossoul, de Marseille. 
St. fr. Yarra, de Marseille. 
FAYOL. - Arrivé : 

22 oct., nav fr. Alexandre, de Mexillones. 
DAKAR. — Arrivé : 

27 oct., st. fr. Garonna; de Bordeaux. 
PORT-SAÏD. - Arrivé : 

26 oct., st. fr. Gange, de Saigon. 
LA REUNION (ST-DENIS). — Arrivé : 

25 oct, st. fr. Himalaya, de Marseille. 
DIEGO-SUARE'.. - Arrivé : 

25 oct., st. fr. Crimée, de Marseille. 
DJIBOUTI. — Arrivés : 

25 oct., st. fr. Calédonien, de Marseille. 
St. fr. Louqsor, de Maurice. 
NEWPORT-NEWS. — Arrivé : 

26 oct., st. ital. Aftlnita, de la Méditerranée. 
CHARLESTON. - Arrivé : 

26 oct., st. ang. Whindylce, de Huelva. 
NEW-YORK. - Arrivé : 

27 oct., st. ang. Tuscania, de Llverpool. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 28 Octobre) 

Bureau central météorologique rie Paris 
Des pluie» sont tombées sur l'ouest de l'Eu» 

rope. En France, un a recueilli 2ïmm d'eau 4 
Nice, 10 à Brest, 9 à Dunkerque, A à Cherbourr. 
3 s Lorient, 1 à Nantes et à Toulon. 

Co matin, is temps est couvert et plutisux 
dans le Nord et, l'0"est. nuageux et brumeux 
dans l'Est et le Sud: 

La température a monté sur nos réglons, 
excepté dans l'est et le sud. Ce matin lS 
thermomètre marquait —8° au mont Mounler 
—3 au fort de Servance et à Bodoê, —2 à Bel-
fort ét Clcrm int Ferrand, 1 à Toulouse 3 a 
Bordeaux, 5 a Pa.is 6 à Dunkerque, Nantes e* 
Marseille. 7 a Havre et Biarritz, U à Brest! 
12 a Alge- e! Lisbonne, 25 à Malte 

En France, des pluies sont probables âveel 
température voisine de là normale. 



VIN GENEREUX 
TRES BICHE EN QUINQUINA SE CONSOMME EN 

FAMILLE COMME AU CAPft 

Chronique dit Département 
 ——.»*>»■ _ 

Le Bouscat 
COMMEMORATION. — Les membres de 

ta Bouscataise, les tambours, clairons, gym-
nastes et pupilles, sont priés de se rendre 
lundi 1er novembre, à deux heures de l'a-
brès-midi, an gymnese, pour aller déposer 
une couronne au monument des soldats 
morts pour la patrie. 

Lesparre 
EVADE REPRIS. — Le prisonnier alle-

mand dont nous avons signalé l'évasion de 
■Mondésir, a été arrêté sur le territoire de 
Ha commune de Hourtin. 
, Ecroué dans la même journée à la maison 
H'arrêt de Lesparre, il a été transféré mer-
credi à Bordeaux. 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Notre 
compatriote Joseph-Gabriel Beneyt, du 108e 
régiment d'infanterie, dont la famille habi-
te au village de Conneau, est mort pour la 
France, tue face à. l'ennemi. 

Marc5l5ac-de-B!aye 
M~ LAUHSMT, modes à Marcillac, pré-

vient sa clientèle qu'elle a reçu un grand 
choix de chapeaux d'hiver qu'elle tiendra 
'à sa disposition jusqu'à la Toussaint. 

LES ALLOCATIONS. — Les allocations aux 
ïamilles des mobilisés seront payées au bu-
reau du percepteur, à Etauliers, le samedi 
p0 octobre, de nuit heures à onze heures du 
matin. 

UN BRAVE. — Notre sympathique conci-
toyen Alfred Lacour, boulanger à Marcillac, 
la été deux fois cité à l'ordre du jour : 

« Enterré par suite d'une explosion de mi-
ne, grâce à son sang-froid e' après des ef-
forts surhumains, est parvenu à sortir de 
cette périlleuse position et à sauver bon nom-
bre de ses camarades enterrés comme lui. 

» A réussi, par son énergie et son grand 
fcourage, à rallier ses hommes et à repousser l'ennemi, qui voulait occuper la position. » 

. Cette brillante citation lui a valu les galons 
{l'adjudant et la croix de guerre. 

« Avec une énergie remarquable, sous un 
leu intense, a coudait ses hommes à l'assaut 
jtVune position ennemie. » 

".* Cette dernière citation lui a valu les galons 
Jtte sons-lieutenant. 

Marsas 
MORT GLORIEUSE. — Le sergent Daniel 

Eerland, a été tué dans um Glorieux combat, 
e brave soldat fut cité plusieurs fois par 

fces chefs. 
Libourne 

REMISE DE DECORATIONS. — Au cours 
;,-)Se la remise des décorations qui a été faite 

mercredi dernier, M. Léo David, le sympa-
thique professeur de dessin de notre collè-

•Re, a reçu l'insigne de la croix de guerre 
décernée à son regretté fils, le vaillant sous-
lieutenant tombé au champ d'honneur. 

MORTS AU CHAMP D'HONNEUR. — Jules 
CavloUe, cavalier au 18e escadron du train; 
lAugustin Ourcada, soldat.au 93e territorial; 
ttecques Labaurie, soldat au 123e d'infante-

rie; Pierre Rougerie, maréchal des logis 
d artillerie coloniale; Gérard Tréville, capo-
ral-fourrier au 34e d'infanterie; Gérard <rA-
made, sous-lieutenant au 131e d'infanterie; 
Roger Guignard soldat au 40e d'infanterie; 
Pierre Coujet, soldat au 100e d'infanterie; 
Denis Soustrat, soldat au 135e d'infanterie; 
Albert Paipère, sergent au 143e d'infante-
rie; Jean Cognera, soldat au 57e d'infante-
rie; Joseph Talandier, soldat au 84e d'infan-
terie; Alphonse Frappier, soldat au 37e 
d'infanterie coloniale; Henri Tournefort, 
sergent au 91e d'infanterie. 

André David, sous-lieutenant au 23e ba-
taillon de chasseurs ; Jean Galon, soldat au 
8e d'infanterie; James Garitey, soldat au 
57e d'infanterie; Fernand Chassagne, mate-
lot, disparu en mer; Auguste Deveaux, sol-
dat au lie d'infanterie; Louis Linxe, mate-
lot au ae dépôt; René Fourès, 3e d'artille-
rie lourde; François Lannet, soldat au 130e 
territorial; Sylvain Oalmon, soldat au 220e 
d'infanterie; Jean Darozès, soldat au 57e 
d'infanterie; Robert Soulier, caporal au 5e 
de marche de tirailleurs; Maurice Lamy, sol-
dat au 7e d'infanterie coloniale; Henri Fou-
reur, capitaine au 418e d'infanterie; Fran-
çois Joyeux, soldat au 57e7 d'infanterie. 

Saint-Emilion 
CITATION A L'ORDRE DE L'ARMÉE. — 

Notre concitoyen le soldat Marcel Gouydon, 
du 257e d'infanterie, a été ainsi cité à l'or-
dre, du jour oe 1 armée : 

« Remarquable d'énergie et de sang-froid. 
Au. cours de l'attaque d'uu petit poste enne-
mi, a sauvé la vie de son caporal en tuant 
une sentinelle qui s'apprêtait à tirer sur lui 
à bout portant. » 

Basas 
AVIS. — Les propriétaires et les métayers 

qui, sur réquisition, ont apporté des hari-
cots sous la halle aux grains devront se pré-
senter samedi 30 octobre, à partir de dix heu-
res du matin, à la mairie de Bazas, pour 
toucher le montant de leur fourniture. 

Ils sont invités à se munir de petite mon-
naie pour faire l'appoint à rembourser. 

Castiilon 
LE MARCHE. — M. le maire informe les 

marchands forains que le marché de Cas 
tillon sera tenu le lundi 1er novembre aux 
heures habituelles. 

CINEMA. — Dimanche 31 octobre : Nick 
Winter et l'Homme au Masque, scène policiè-
re en trois parties; Max pédicure; les actua-
lités, etc. 

Langon 
Experts des Tabacs 

Voici les résultats de l'élection du 17 octo-
bre des experts des tabacs du magasin de 
Langon ; 

Première commission. — Experts titulaires : 
MM. Ulysse Seguin, à Langon, 319 voix; Léon 
Grillon, à Casïets-en-Dorthe 318. Experts sup-
pléants : MM. Gabriel Delas, à Saint-Loubert, 
319; Ferdinand Debayle, à Brannens. 316. 

Deuxième commission. — Experts titulaires : 
MM. Bertin, à Toulenne, 364 voix; Louis Fau-
ché, à Castillon, 365. Experts suppléants : MM. 

Paul Cazenave, à Saint - Pierre - de - Mons, 318 
voix; Pichot, à Pondaurat. 329. 

Troisième commission. — Experts titulaires : 
MM. Cheminade, à Savignac, 519 voix; André 
Mothes, à Grignols, 518. Experts suppléants : 
MM. Paul Meynier, A Sendets, 517 voix; Jean 
Espagnet, 491. 

MORT GLORIEUSE.— Le dis de notre sym-
pathique adjoint, M. Allary, huissier à Lan-
gon, le sergent Henri Allary, a été tué d'une 
balle au front en entraînant sa section à 
l'assaut des secondes lignes allemandes. 

Son courage et sa belle conduite au feu 
depuis le début de la guerre avaient valu à 
ce brave d'être proposé pour le grade de 
sous-lieutenant. 

ŒUVRE DU TRICOT. — Le comité de l'œu-
vre du Tricot a fait remettre à la préfecture 
le 16 octobre, 26 paires de chaussettes ; le 
18 octobre, 75 paires ; le tout confectionné 
gratuitement avec la laine fournie par la 
prc.cture. 

A ce jour, le comité a fait tricoter gra 
tuitement pour l'année 1,138 paires de chaus-
settes, sans compter d'autres lainages, tels 
que ceintures, cache-nez, gants, passe-mon-
tagnes. Ces résultats sont dus au dévoue-
ment des dames et jeunes filles de Langon, 
des enfants de nos écoles, de leurs mères 
et de leurs soeurs. 

Merci à toutes celles qui ont généreuse-
ment apporté à l'œuvre un concours si dé-
sintéressé, à nos fillettes qui ont employé 
à tricoter une part de leurs vacances, aux 
dames qui ont 'continué à travailler pen-
dant l'été, de manière à fournir, dès le dé-
but de l'hiver, un stock important de lai-
nages à nos soldats. 

Il convient de dire aussi la part prise à 
pette œuvre locale par de nombreuses éco-
les du canton; elles ont tricoté; elles ont 
fait bénéficier nos hôpitaux de dons en 'in-
ge et en aliments; elles ont contribué au 
succès de notre tombola. Les élèves et le 
personnel enseignant du canton ont aussi 
droit à notre gratitude. 

Le comité reçoit touiours de la laine de 
la préfecture. On peut s'en procurer aux 
écoles. Nous sommes certain que d'autres 
ouvrières volontaires se joindront encore à 
toutes celles qui, depuis un an, n'ont mé-
nagé ni leur temps ni leur peine pour pro-
curer un peu de bien-être à nos vaillants 
défenseurs. 

. Castets-en-Dorthe 
LES ALLOCATIONS. — Le paiement des 

allocations nationales aura lieu au bureau 
du percepteur à. Castets, pour toutes les 
communes du ressort de la perception, les 
2, 3 et 4 novembre. 

Les intéressés sont prlis de se-munir le 
monnaie d'appoint. 

ChroniqueRégionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
SUCCES. — Mme Piouel, femme de M. Pi-

quel, professeur de gymnastique au collège 
de notre ville, prisonnier de guerre, vient 
d'obtenir brillamment le diplôme du cours 
supérieur d'éducation physique de l'Uni-
versité à Paris. Nos félicitations. 

[ONTRE- £j|RÂCELET 

Glace incassable 

avec Cadran radium 
lumineux depuis ai a. 

avec Cadran blanc 
depuis 50 fr. 

En vente chez 
tes meilleurs 

horlogers. 

flOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 28 octotire. 

Espèces 

Bceu>8... 
Vaches.. 
Veaux ... 
Moutons. 

ims-
n6s 

Mi sa 
188 
Ï5U 

ïea-
dns 

Tiii 

Les 5u Icilos (poids mort) 
» qte, 8»qfé I 

115-119 
KO 104 
Ili) 12!) 
115 119 

-UD 115 
95 100 
nu us 
110 115 

3«qié 
11)5-1 lu 
au 95 

105 nu 
100 110 

Eitrênss 
90-120 
85 105 

H,0 123 
95 120 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
28 octobre 

Cours relevés pai- le service de l'inspection 
des marchés halles centrales de Boroaux t 

Agneaux. — Pays, les 100 kilos. 250 a 300 fr.: 
Péngord, 225 à 280 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
1 fr. 90 à 2 fr.: la cage. 6 à 8 fr.; le cageot. 5 
à 6 fr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent. "3 à 6 
fr.; gravettes. 1 fr. 25 à 2 fr. 25; portugaises, 
1 à 2 fr.; moules, le colis, 8 à 11 fr. ; palourdes, 
le colis. 5 à 7 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la douz., 
40 c. à 3 fr. 50-, choux-fleurs du pays, la douz., 
3 à 11 fr.; choux de Bruxelles, le kilo, 90 à 
95 c; choux pommés, la douz., 2 fr. 25 à 6 fr.; 
céleri, la douz., 70 c. à 2 fr.; chicorée, la 
douz.. 60 c. à 1 fr. 10; cresson, 60 c. à 1 fr.; 
carottes, le paq., 20 c. à 1 fr. ; épinards, la 
douz., 1 fr. à 1 fr. 30; haricots en grains, le 
kilo, 40 a 55 c; laitues, la douz., 50 c. à 1 fr. 
10; navets, la douz.. 20 à 90 c.: oseille, 35 à 40 
c. ; pommes de terre vieilles, les 100 kilos. 10 
à 16 fr.; raves, la douz., 60 o. à 1 fr. 20; salsi-
fis, le paq., 50 c. à 1 fr. 20; tomates, les 100 ki-
los, 40 à 45 fr 

Fruits. — ChAtatenes Périsrord. les 100 kilos. 
12 à 16 fr.; Pyrénées, 28 à 30 fr.; citrons, le 
cent. 6 à 8 fr.; noix vertes. les 100 kilos, 60 à 
65 fr. ; poires diverses, les 100 kilos. 40 à 75 fr. ; 
pommes diverses, 30 à 55 fr.; raisin blanc, 70 à 
llfl fr. 

Lapins. — Lapins morts petits, les 1000 kilos. 
250 à 260 fr. , ., V „ 

Oies — Oies plumées du k.di, la pièce, i.e 
à 8 fr ; oies dépouillées du Poitou, de 5 à 7 fr. 

Œufs — Midi et marques similaires, te mille, 
le de 165 à 170 fr.; Nord, de 160 a 165 fr. 

Poisson de mer. — Mômes cours. 
Volailles. — Canards, les 100 kilos, de 260 a 

290 fr.: dindonneaux, de 270 a 30:1 fr.; pigeons 
fu-ards, les vingt, de '" à 18 fr ; pigeons gra-s 
de 30 a 32 fr. : pigeons moyens, de 25 a 28 fr. ; 
pintades, de 60 a 85 fr.; poules et coqs, les IO0 
kilos, de 250 à 270 fr.; poulets, de 325 k 370 fr. 

(Le tout poids mort.) 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'Inspection des halles 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux 28 octobre. 

Veaux les 50 K" 

Extra F. 100 a 110 
1" qualité 90 1(10 
ï' qualité 80 90 
3» qualité » » 
1/4 derrière.... • > 
1/4 devant » a 
Gros « > 
Abat d'abat- Pièce 

toir complet 13 à 15ir. 
Abat d'expédi-

tion complet 10a 12 fr. 

Porcs (les 50 kilos 
l» qualité....F. 88 à 92 
2« qualité 72 78 

..uetiiH ou Vache»* 
1/4 derrière b" Les 50 K" 

qualité.... F, 95 a 105 
t/4devant.dlto 80 90 
Esquinaut ou 

alovau .. ... 115 125 
Vache bonne 

1« choix 65 75 
2« choix • » 
3« choix • » 
•g ( Pièces ' ntï iétach. 130 140 S (BUr«-4«iu «mort 85 95 

Moulons 
1» qualité 110 120 
2« qualité »5 105 
3« qualité 80 9U 
Fendu arrlers-traln 115 130 
(iïarno avant-train... 85 95 

Vente moyenne. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 27 octobre. 

Bt^s — Marché Galme — Bladettes et blés 
fins supérieurs, les 80 kilos, 26 fr. 50 à 27 fr.; 
seigle. Tes 75 kilos. 20 fr. 50 à 21 fr.: orge, les 
60 k los, 15 fr. à 15 fr. 50; avoine, les 50 kilos, 
14 fr. 50 à 15 fr.; mais blanc, les 75 kilos, 
19 fr 50 à 20 fr. ; haricots, l'hectolitre, 55 à 
60 fr.; fèves, les 65 kilos, 21 fr. 50 à 22 fr.; 
vesces noires les 80 kilos. 2; \ 22 fr. 

Farines. — Marché calme. — Minot, extra ou 
premières, les 122 kilos, 56 fr.; R. G„ les 100 
kilo.'., 22 a 23 fr. ; repasses. 16 a 17 fr. 50; sons, 
14 fr. a 14 fr. 10. 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 4 fr. 50 à 
5 fr.; sainfoin. Ire coupe, 5 fr. n 5 fr. 50; 2e et 
3e coupes, 4 fr? 75 à 5 fr. 25; paille de blé, 
4 fr, 50 à 5 fr.; paille d'avoine, 3 fr. 25 à 
3 fr. 75. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 28 octobre. 
Sucre blanc, 73 fr.; sucre raffiné, de 108 fr. 

à 103 fr. 50. 
Huile de lin, de 97 fr. à 97 fr. 25. 
MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 

Paris - La Vtllette, 28 octobre. 
Boeufs. — Amenés, 1,455; invendus, 74. Ire 

qualité, 2 fr. 20; 2e qualité, 2 fr. 10; 3e qualité, 
1 fr. 98. Prix extrêmes : de 1 fr. 74 à 2 fr. 26. 

Vaches. — Amenées. 752; Invendues, 59. ire 
qualité. 2 fr. 20; 2e qualité, 2 fr. 10; 3e qualité, 
1 -fr. 98. Prix extrêmes : de 1 fr. 62 à 2 fr. 26. 

Taureaux. — Amenés, 155; invendus, 14. Ire 
qualité, 2 fr. 08; 2e qualité, 1 fr. 98; 3e qualité, 
1 fr. 86. Prix extrêmes : de 1 fr. 74 à 2 fr. 12. 

Veaux. — Amenés, 1,012; invendus. 95. Ire 
qualité. 2 fr. 40; 2e qualité, 2 fr. 20; 3e qualité, 
1 fr. 90. Prix extrêmes : de 1 fr. 70 à 2 fr. 60. 

Moutons. — Amenés et vendus. 9,131. Ire qua-
lité. 2 fr. 64; 2e qualité, 2 fr. 20; 3e dualité, 
2 fr. Prix extrêmes : de 1 fr. 80 à 2 fr. 90. 

Porcs. — Amenés et vendus. 4.256. Ire qua-
lité. 2 fr. 32; 2e qualité, 2 fr. 22; 3e qualité, 
2 fr. 10. Prix extrêmes : de 1 fr. 82 à 2 fr. 36. 

Le marché est calme; les prix sont difficile-
ment maintenus, les acheteurs étant réservés. 
On se plaint beaucoup que les détaillants ne 

consentent pas à baisser leurs prix de vente, 
et l'on parle de la taxation de la viande, qui 
donnerait plus d'activité au marché, et la che-
ville pourrait écouler plus facilement ses ré-
serves. A part les veaux, qui sont en baisse 
de 10 fr. aux 100 kilos, toutes les autres catégo-
ries sont inchangées. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 27 octobre. 

Cuivre. — Disponible» 72 liv. 5 sh.; à trois 
mois, 72 liv. 15 sh. 

Etain. — Disponible. 154 Hv. 10 sh.; à trois 
mois, 154 liv. 15 sh. 

Plomb. — Disponible. 25 liv. 5 sh; janvier. 23 
liv. 5 sh. 

Zinc. - Disponible, 72 liv. à 65 liv. 
Fer. — Disponible. 67 UT. 4 sh.; à trois mois, 

67 HT. « sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 27 octobre. 

Térébenthine. — Disponible, 40 sh. 3 den.; h 
trois mois. 40 sh. 10 den. 1/2: prolongé. 41 sh. 
1 den. 1/2. 

Résine. — Disponible. 15 sh. 6 den. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 28 octobre 

Au comptant: 3 % nominatif, 66 10. — Obligai 
tions de la Ville de Paris. 1871. S60; dito 1875, 
489 50; dito 1892. 259; dito 1898. 323. - Obligations 
foncières 1879. 472; dito foncières 1883, 326; 
dito communales 1X91. 302 50. — Bons de loi 
francs avec lots 1887. 53 50. — Lyon et Mêdi-
térranée (Paris a), actions de 500 fr„ 1.000. — 
Ouest, actions de 500 fr.. 694. — Panama. oHU-
gâtions et bons à lots. 99. — Argentine 1886 5 % 
505. - Chine. 4 % or 1895 . 91. — Ea-vpte. dette 
unifiée. 89. — Ville de Bordeaux 1891, 468. 

le Directeur : Marcel GOUNOU1LHOU. 
Le Gérant r Georges BOUCHON. 

Bordeaat 
Impriment G GOUNOCILHOO 

ru« Gutmurie, 11. 
Machines rotatives MarinoDL 

BOURSE DE PARIS 
DU S8 OCTOBRE 

FONDS D'ETATS 
«5 90 
75 25 
91 6; 

415 • 
64 50 

3 O/O 
3 o/O amortiss. 
3 1/2 
Etat 4% 
Tonkin 2 % 
Turil? 1892. 
Madagascar 2 U% 

— 3%.. 
Argentin 1896 ... 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1908 
— 190S 
— 1913 

Egypte unifiés... 
— 8 >/j 

Espagne coup.960 
Italien 3 V. 
Japon 1905...... 

— 1907 
— 1910 
— 1918 

Maroc 1904...... 
— 1910 

Portugal... 
Russe 1880. ..... 

— consolidée. 
— 1891/94... 
— 1886 
— 1906 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1895...... 
— 1902 
— 1918 

Turc unifié...... 

80 25 

406 ' 
44.) 25 
89 » 
75 OS 
86 75 

94 55 
77 » 

499 50 
490 

73 25 
59 60 
57 fit 

77 
82 70 

Etaûiissem'» de Crédit 
ACTIONS 

Banque de France |4600 » 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paria.. 
Crédit Mobilier... 
C* Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... I 629 
Crédit Lyonnais.. | 98u » 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Partsienne. | 559 • 
Banque français* 

Rio-Plata | 145 » 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Es» 
Lyon............ 
Midi 
Nord 
Orléans- |lo75 
Ouest 
ouest-Algérien .. 480 
\ndalous 295 
Nord-Espagne ... 387 50 
Sarairoa» 3gj 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain ... 
Nord-Sud 1C8 • 
Omnibus ....... 415 • 
Panama Bons.... 99 75 
Sues — _ 
Suez civile _ -
Aciéries Marine.. 1746 • 
Brtansk ordinaire, 276 n 

— privUég. 
Bolée 690 » 
CreusoU......... 1*85 » 
Gulsa .......... 705 » 
Makewka ....... — -
Napbta ......... — — 
Nickel»......... 1(95 • 
Penarroyn ...... 1298 » 
Provodnlck ..... 
Klo-Tlnto . 1485 » 
Sels gemme*..... — — 
Sosnowlce — — 
Transatlantique . 
Tréliierte» Havj». 274 • 
Thomson 1- — 

Obligations françaises 
VILLES 

Parte Idoo...... 
- 1871 
- 1875.. 
. 1876. 
- 1892. 
- 1694/96 .. 
- 1898 
• 1899 
- 1904. 
- 1905 
- 8 8/4 1910 
- 8 % 1910 . 
- 181%. 

518 » 

485 50 
482 ' » 
258 1 
261 . 
320 » 
303 • 
310 » 
334 e 
283 > 

215 25 

CRÉDIT FONCIER 
Commun. 1879.. 438 

— 1880 463 
— 1891 ....... 3i 1 50 
— 1892 
— 1899 
— 1908 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1888 ....... 
— 1885 
— 1895 
— 1908 
— 1909 

337 
345 75 
382 » 

472 • 
327 • 

38o • 
. , 204 • 

1913 Ub 419 > 
1918 I 426 50 

CHEMINS DE FEU 
Bas t % 354 » 

— nouvelle.... 335 25 — ï y, 325 . 
P.-L.-M. 4 % .... 
Fusion ancienne.. 341 50 

— nouvelle 318 » 
LyoD 2 Vi 324 « 
Mld) 8 % 357 « 

— nouvelle.... 354 
— 2 y, 332 50 

Nord 4 % 429 » 
— • % 345 t 
— nouvelle ... - -
— B V4 322 D 

Orléans 4 %..... 445 ■> 
— 8 % 378 50 
— 1884..... 371 50 
— 8 Vi 341 • 

One*» 8 % 370 » 
— nouvelle .. 366 60 
— I .... 340 

Obligations Étrang"-
' 191 50 

343 • 
334 • 
349 > 

Lombard 8 % anc-
Nord Espag. l'*s 

— 2* eérte. ... 
Saragosse 1 '• sér.. 

— 2- série 
— a* sert* 

Riazan-Our.4%..1 325 ■ 
N ord Donet45 4 Va - -
Volsa-Koug. 4 Vi 1 377 1^ 

Obligations Diverses 
-hantiers de 1a 

Loir» 5 % — — 
omnibus 4 % ... 375 1 
l'homson 4 %... 396 • 
Transatlant. 8 % 295 50 

EN BANQUE 
Jniêprovienne. 
tonaco 

— cinq»» . 
'okou 
iolombia (Pétro 

les de) 
Vyoming ordin. 

i>own Mines.... 
Debeers ordin. . 

— prêt. .. 
laggerstontein.. 
:ast Rand 
•'erreira ..*••••. 
ilorse shoo...... 
.oidflelds 
ena 
Iodderfontein.. 
tandmlnes .... 
hino Copper... 
lay Consolidated 
hansi 
pies Petroleum 
passky Copper. 

l'narsis 
tltah Copper.... 
lutte and Super 
Vieille-Montagne 
Hartmann...... 
.ianosoQ ...... 
daltzof......... 
vialacca ........ 
'latine ......... 
Toula 

2040 » 
2235 1 

451 1 

820 » 

289 1 
327 1 
69 > 
34 < 
54 25 

155 

299 
153 

17 
50 

420 5C 

285 1 
445 1 
ZI ^ 

1180 > 

COURS OES CHANGES 
Londres. 27 49 à 27 59; Espagne, 5 50 à 5 56; 

Hollande, 2 45 1/2 à 2 49 1/2; Italie, 91 1/2 à 93 
1/2; New-York, 5 91 1/2 à 6 01 1/2; Portugal, 

3 90 à 4 10; Pétrograd, 1 93 à 2 01; Suisse, i 1(1 
1/2 à 1 12 1/2; Scandinavie, t 57 h 1 61. 

Marché calme. Recul du 3 % et de l'Exté-
rieure. Fonds russes et RIo-Tlnto soutenus. 

Les PORTE-PLUME RÉSERVOIR 

sont uniques par leur simplicité, leur solidité et 
l'absence complète de pièces compliquées et 
délicates. Les porte-plume sont fabriqués avec 
précision et chaque partie s'adapte parfaitement. 
L'jnuilibre et la forme ont été particulièrement 
étudiées pour écrire avec facilité et assurer une 
ample distribution d'encre. 

UN PORTE-PLUME "SWAN" EST 
INDISPENSABLE A TOUT MILITAIRE 

Les porte-plume "SWAN" «ont fabriqués 
à Londres et sont en vente chez tous les 
libraires et bijoutiers. Depuis 15 fr. Régulier. 

17.50Safety. 
Catalogue franco sur demande. 

Agent pour le gros : A. K. WATTS 
106, Rue de Richelieu, Paris. 

B5,000 fr. à prêter s. hyp", titres. 
Cazajous, 49, r. S"-Catherine. 

0 1/ fi 16e région, à Carcasson-
• t»U> ne, dem. permutant p. 

po-deaux. Ad. 49, rue Mestrezat. 

D A p-restaurant meublé à céder Dnll 45, r. St0 Croix. Conditions 
Camiade, 53, c. Intendance, Bdx. 

C hatnb., ea.bln. toit., pension à 
Mr sér., mais, confort., tranq., 

fcr. tram, prox. centre. Ad. jnal. 

i,P*>O.CELlJt.;ni'; cuérte rap.. rad 
;UNot.pal. Qutmaud.Buzt td.-st-fl. 

nu dem. chauffeur p. mach. va-UH peur 78, quai de Queyries. 

GOURMETTE 
fitêsgd.g CHAUFFANTE 

Supprima le Réchaud à Alcool et ses dangers 
Spécial pr Conserves alimentaires, EN »E«ITE PARTOUT 

2 Minutes pour 1/4 d'Eau bouillante 
GBOS: 39, Buo de Txérise, Parla (8») 

JE SUIS 

PRIS 

DE PARTOUT 

étaires, faites mettre 
vos appartements à 

louer dans la Feuille d'Aunonces 
qui se trouve d» t» les kiosques. 

Jeune homme demande emploi 
de manœuvre. Ecrire Camelot, 
64, rue Tillet, Bordeaux. 

1 er AUIQM- E- DlIPuy. 19. P'ace niIO Mériadeck, a vendu 
son bar. Oppositions reçues bur. 
Ciret et C», 31, place Pe'y-Berland. 

MOTEUR ET POMPE occasion 
demandés par maison vins. 

Ecrire Laluvein, poste rest. Bx. 

C'est ce qu'on dit quand on a la grippe, 
La tête, la poitrine, l'estomac, on souffre de 
partout; on a les bras et les jambes rom-
pus; on est sans force; on n'a de goût à rien. 
Il n'y a qu'une chose à faire : vite prendre 
du GRIPPECURE. 

L'usage du Grippccure, à la dc^e de 2 pilules avant 
chaque repas, suff ' en effet pour guérir en peu de temps 
et, souvent même, en un seul jour, 'a grippe la plus te-
nace, quelque forte qu'elle soit, et rinfltienza la plus opii. re 

Les manifestations les plus ordinaires de la grippe sont 
les maux de téte, la fièvre, la toux, l'anéantissement général 
des forces physiques et l'accablement moral. 

Le Grfooecure coupe rapidement la fièvre et provoque, 
dès le premier jour, l'évacuation de l Intestin, qui débarrasse 
l'organisme des humeurs peccantes II arrête le rhume et 
fait disparaître les maux 1 téte Enfin, c'est un tonique 
puissant qui rétablit les forces physiques et, par suite, re-
lève rapidement le moral. Prix du flacon : 1 fr. 50. En vente 
dans les pharmacies. 

PAHiTA! I La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Pa-UHU EL#"%»J ris, envoie, à titre gracieux et franco 
par la poste, à toute personne qui lui en fait la demande de 
Ui part de la Petite Cxironde, un flacon échantillon rie 
Grippecure contenant six pilules, assez pour ressentir déjà 
un certain soulagement. 

Dépositaire à Bordeaux : Pharmacie Bousquet, 
8, rue Sainte-Gatherine. 

DIABETE' 1 fous qui souffrez de diabète, ©nfirianez-voua 
 1 par la méthode ABSOLUMENT VÉGÉTALE 

de M. l'Abbé Wxiuis, Curé de Martainnevllte (Somme). — Brochure Gratuite. 

PftR 
LES 
sus dt succès 

DRAGEES BLflT Uuérison prompte, radicale et discrète, 
sans privations ni injections de toutes les ma-
ladies secrètes - HOMMES* FEMMES - 40 

• La boite el brochure. 4 tr„ Ph» BLO'1, 38, B< Strasbourg, TOSLODSS. 

HOTELIERS, TENANCIERS OE MEUBLES, 
si vous voulez TON CC CAMO fTIIITIlDCC «n 'eus genres, 

acheter des IUIL.LO OANo LUUlUntO adressez-vous à 
M. CUASSING, représentant de lanriques, 197. r. Ste-Catherine Bordeaux. 

Sur demande, on se rend à domicile montrer échantillons. 

T I "f" RI C O FRANÇAIS, ETRANGERS) I I I StCO Achat tt Vent» comptant. 

W COUPONS 
CREDIT FINANCIER B E LGE - FR A N CAIS 

• BO. Rue Notre-Dame-dee-Vlotoires. 50. PARIS 

606 VOIES URIPiAIRES - La SYPHILIS ne sueru 
que par injections de <><><;. SÉRO-ÇLINIOUE 
rue Vital-Caries 28, BURIIKAUX. Gucrison en une 
séance des liétrecTssements el! des écoulements. 

BUREAU DES DOMAINES 
DE BORDEAUX 

Rue Sainte-Catlierine,102 

VENTE 
d'Issues de Moutures 

et de Matériel hors de Service 
Le mardi 2 novembre 1915, à 

9 h. 1/S, aux Magasins du service 
des vivres de Bordeaux, rue 
Beck, n» 11, il sera procédé par 
le Receveur des Domaines à l'ad-
judication aux enchères publi-
ques, en plusieurs lots, de : 

I 
Uemoulages KHI quint" mine» 
Son lin 150 do 
Criblures de blé.. 100 do 
ltecoupettes 250 do 
Pain de guerre... 18q" 40ko« env. 

II 
Objets divers en métal, caisses, 

cordes, bois, coton, toile, laine 
-it cuir, 16,525 sacs et 1,165 kilos 
de longes. 

Au comptant, 5 % en sus, sans 
garantie. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

Location machines à écrire t'" 
marques depuis 10 fr. par 

mois, 52, allées de Tourny, Bdx. 

50 
VIN EXTRA 

1 l'h'Sl.r.Pevronnel Pn' ''h. 
on. ÏISIC0LB'HOUVK1I1B OU eu 

VINS BLANCS tontes cnalitta. 

jRSJ achèterait piano droit d'oc-
vl» caslon grande marq. à l'état 
presq. neuf. Ec.Gérard.Ag.(lavas. 

S ituation de 14,000 fr. l'an à céd. 
p. 20,000 fr., s. coonnaissances 

spéc. Cazajous, 49, r. S"-Cather". 

Usine LATASTE 
Teinturerie. 3, rue Lescure. lîx 

Leçons d'anglais p. dame angl»p 

diplOm.; prép. aux examens 
cours enfants et angl. commer 
cial. M" Holt. 13, rue Fleurus 

MESDAMES 
CONTRE IRREGULARITE DES EPOOUES. 

tor.LAIUE, Ph„ as. K. DISBEIXBÏ1IE, FAIU0, 

IjU demande bonnes ouvrières 
Ullfourreuses et mécaniciennes. 
S'ad. 1, place du Chapelet. Pressé 

Sous-directeur d'entreprise d'é-
lectricité demandé. S'adresser 

à la Société d'électricité, Langon. 

Suis acheteur vieilles bouteil-
les. Jean, 137, r. du Tondu, Bx. 

Porteuse de pain sachant con-
duire demande place. Références. 
S'adresser 21, rue du Marais, Bx. 

l'ours de Clou, Beat» ei titoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marche 

MERCERIE MODELE 
121 Cours d'Alsace-Lorralae 121 

Jetite ouvrière modiste dttëo de 
suite 36, place Pey-Berland. 

dans tous les Magasins 
et chez les Dépositaires de la PETITE! GIRONDE 

TROIS ALBUMS GRADUÉS 
o 
i! 

AU POINlJOEJilARQUE 
Ces AHiums sont indispensables aux ménagères et auœ fillettes, qui toutes ont 

nesoin de sacoir marquer le linge. — Us sont bien gradués, afin d'arriaer, au troi-
sième A ibum. à des alphabets et des dessins d'une exécution plus délicate. — Les 
modèles se détachent oar/aitement et rendent le travail aisé. 

Imprimés en deux couleurs sur papier très résistant, ces trois Albums con-
tiennent 16 alphabets gradués, 150 modèles de bandes, chitires, noms, attributs, 
motifs enfantins, etc. 

——Prix de chaque A bum : "2*%$ centimes -—« 
Encoi franco des trois A ibums contre »JO centimes adressés au Directeur 

de la Petite Gironde, à. rue de Cliecerus à Bordeausc. 
Afos Lectrices remarqueront nue tes Albums similaires ee vendent 

généralement île 25 â 547 centimes. 

auemsoN DSFINITIVB 
SERIEUSE 

Sans rechute poasH&le» 
parles COMPRIMÉS de CIBES1 
606 absorbalile sans piqûre 

Traitement facile èt discret môme en voyage 
La boite de 40 comprimés O fr. rJS franco contre mandat 

KOHI n'expédions pas contre remboursement 
Pharmacie GIBEFST. 19. rue d'Aufaaone — MARSEILLE 

Dépôt à Bordeaux. Pli" Roussel, 1, place Saint-Projet. 

ELECTRIQUE de-
mandé cour» altern., 

tripn , 210 volts, 100 HP. Faire 
offres Société Talencia, Talence. 

OMÊ1KES médicaux, 
bandes crêpes, gaze 

hydrophile, coton hydrophile, dé-
pôt de fabriques. — BAGGIO, 
14, place des Quinconces, Bordx. 

LAINES à tricoter main et ma-

depuis 10 fr. le kilo. Détail. Hôtel 
Périgord, 11, r. Maulrec, Bordx. 

JÎH nrMANDE des chauffeurs 
Uffj Utltl marins et manœu-
vi i ; A-teliers des ponts et chaus-
sées, quai de Bacalan, 146 bis. 

E MPLOYE DACTYLOGRAPHE 
demandé pour bureau. Ernest 

Lemoine, poste rest. Saint-Projet. 

nu demande à Rochefort-s.-Mer 
Mil n homme capable, pouvant 
conduire seul petite fabrication 
d'eau* de Seltz et limona.de. Ecr. 
Petit frères, Rochefort-s.-Mer. In-
diquer références'et prétentions. 

S TENO-DACTYLO expérimenté 
homme ou femme, demandé 

Ecr en indiq. âge, prétentions 
référ. et marque de machine pra. 
tiq. Tllbet, p. rest. Bdx Bastide. 

Jeune homme, 24 ans, connais 
sant tous travaux bureau, belle 
écriture, demande emploi. Se dé-
p.acerait. Jean Durand, 40, ru« 
du Pas-Saint-Georges, Bordeaux, 

t 

Soldat auxiliaire, dactylo è 
Lyon, permuterait avec aux! V~ 

liaire même emploi Bordeaux, \ 
^ c. Jeay, 39, r. 1 héodre-Ducos, Bx, 

DCpnil P'ace de la Comédie 
rtliUU porte monnaie conte-
nant argent et une pochette. Rap-
porter 2. rue Villedieu. Récomp, 

pREUES 

m^s de chevaux, recevront le S( 
c" un nouveau convoi dechevauj 
de tous genres. Rue Lecocq, 37, B' 

Petites Annonces 
[coliques 

PARAISSANT 

lit MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

jusqu'à M* HEURES 

Hinlmnm par insertion 2 Lignes 

(Ha Ligne comprend 25 Lettres, 
Chiffres et Ponctuations). 

Oamandes d'Emploi 
O fr. 50 la ligne 

I A ne com*, ay. long, expér. aff. 
j/\_comi" ou indust., conn. espa-
gnol, ital., portug., pouv. off. ga-
rant., caut. sér , dem. siton. Voya-
gart. Ec. Carseve, Ag. Havas, Bx. 

C 
uis. pâtis, dem. pl. Bordx ou 
Arcachon. Adr. bur. journal. 

C hauff. d'aut. rfg., 29 a, non 
mob., anc. coch., v ch., b. réf., 

dem pl. mais, bourg. Adr. jnal. 

C hef charcutier conserves ali-
ment., lib. de toute obligat. 

milit, dem. emploi usine conser-ves. Tr. bonn. référ. Ad. b. jnal. 

S|sjMOnrnBTT*ÏÏTiaHBi8i 

D ame v", 29 a., bonne éducat., 
dem. pl. gouvernante, dirig. 

Intérieur ou enft». Référ. Ad. jl. 

D ame aide-comptable, sténo-
dactylo, dem. emploi. Ad. jl. 

D ame, bonne écriture, dispos* 
2 jours p. semaine, demande 

à faire écritures chez elle. Ber-
nardin, 116, r. Belleville, Bordx. 

D ame veuve désire place mo-
des, déplacement. Ecrire G. 

Tinel, cours de Bayonne, 269. 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

B on transporteur lithographe 
de.'n<M Impr. Moderne, Agen. 

B 

E lève 4 ans pharmacie dem. 
emploi, demi-repos, B". Ad.jl. 

H om. sér., 50 a., exc. réf., con. 
compta, rég., oct., épie, drog., 

expéd., sach. cond., dem. emploi 
stable. Marc, 15, rue Belleyme. 

J eune fille, excell. réf., dem. 
écritures dans bureau ou pe-

tite comptabilité. Adr. Journal. 

J ne fille stëno-dactylo dem. em-
ploi. Abadie, 68, r. Berruer, B". 

J ne fille brev. élém. dem. em-
ploi bureau ou mais. comm". 

Ecr. Mary, 82, r. Bonnefln, Bdx. 

J ne hom. 24 a., réf., b. instr., 
3 a. banque, dem. empl. mais, 

com". Ecr. Barbe, 7, r. Laseppe. 

J ne fille instruite dés. emploi 
dans pharmacie. Adr. jnal. 

J . h. lib. serv. mil., sér., act., 
cont 4 lang. étr., au c' ttos aff. 

com., ay' collab. direction imp. 
maison, désire sit. Excell. référ. 
Ecrire Ducorps, Agence Havas. 

M r 30 ans, bonne éduc, libre 
obi. mil., cherche situation 

commerce ou industrie; Sé dé-
plac, entrep. voyages. Adr. jl. 

onne avec référ., 25 à 40 ans, 
demandée 221. r. Turenne, Bx. 

Bon vendeur de vingt à trente-
cinq ans, sérieux, libre obli-

gations militaires, demandé par 
grands magasins nouveautés. --
Prendre adr. au bur..du jnal. 

Courtier publicité dem**. Ecr. 
Agey, i, r. de Cheverus, Bdx. 

D em. veuve 35 à 40 a., s enf., 
bonne éducat., connaissant 

cuisine et ménage, p. conduire 
intérieur chez personne seule. 
Pau! Rochy, 38, rue du Loup. 

D em. bonne posticheuse c» un 
peu coiffure. I, r. Cheverus. 

T\em. jne fille ou f°" sach. lire 
JL^et écr. pr pet. embal. tant., 
65 f. p. m. Rèf.sér.Ec.Eloi.Ag.Hav. 

D omestique connaiss» toute 
culture, seul ou famille, d<" 

chât. Bléslgnac (G<i«j. Réf. exig. 

D omestiques demandés envi-
rons Bordx; diriger, culti-

ver domaine. Récoltes pour lui. 
Combes, hôtel Continental, Bdx. 

D em. ménage vignerons sé-
rieux 4, r. du Réservoir, Bx. 

D em. ménage 2 hom. et 2 ou 3 
fem. pr vignobles, bordier ou 

domestiques; entr. de suite. S'er 

Guinaudie, St-André-de-Cubzac 

D em. domestique sérieux con-
naissant soins du bétail. S'ad. 

domaine du Jard, Mérlgnac. 

M anoeuvres demandés 5, rue 
de Moscou, Bordeaux. 

O n dem*» bonne, petits gages. 
Référ. 288, boul. de Talence. 

O n dem. des livreurs. Cafés De-
bray, 25, c. de Toulouse, Bx. 

O n dem. ouvrier charron pour 
brouettes. Rue Frère, 27, Bx. 

O n demande un vendeur con-
naissant la vente de confec-

tions pr hommes et enfants. Ecr. 
Bourget, 45. rue Paulin, Bordx. 

O n demande un bon ouvrier 
tapissier. S'adr. maison Puy-

gauthier et C'«, ameublements, 
Angoulême. Références exigées. 

O n dem bonne à tout faire 374, 
route du Médoc, Bouscat. 

On demande de très bonnes 
ouvrières fourreuses très au 

oourant. — S'adresser 12, cours 
de l'Intendance, Bordeaux. 

O n dem. bons ajusteurs méca-
niciens pour installation et 

entretien d'usine. Ecr. Monteil 
et Ci», Mussidan (Dordogne). 

O n dem. orphelin de 13 à 14 a. 
apprenti cordonnier; situât, 

d'avenir. 36, rue du Hautolr. 

O n dem. un garçon de 15 à 16 a. 
pr courses. R. d'Aubidey, 12. 

O n dem. jne fille 14 à 15 a. pr 
apprendre commerce, 20 à 30 

fr. par mois. S'adr. de 10 h. à 11 
h., 50, allées de Tourny, au 3mo. 

O n dem. garç. 14 a. p. bur. Ro-
gier, av., 2, r. Buhan.Jol.écrit. 

O n dem. employé connaissant 
chevx et manipulation faïen-

ce, verrerie, sachant bien lire et 
écrire. Morance, rue Maubec, 14. 

P apetières, apprenties payées 
et ouvrières demandées. 14, 

rue Saint-Siméon, Bordeaux. 

P alefrenier pour élevage che-
vaux gros trait. J. Meller, 

Montferrand (Gironde). 

Eeprésentant actif, bien placé, 
visitant épicerie détail, di« p. 

Bordx. Réf. ordre exig. Ecr. 
Giope, Agence Havas, Bordeaux. 

Soudeuse sér. demandée comme 
centremaîtresse d» usine. Réf. 

l»rord. exig. Ec. Xelve, Ag. Havas 

V in. Jne employé débutant de-
mandé 12, quai de Bacalan. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne 

A chète cartes,envelop. pçisonr» 
fr. efail. av. cachets mil., 51 

le UJO Groso,av.Victoria,Biarritz. 

A ttelage à vendre, ensemble 
ou séparé^..', bon état; che-

val lm56, baladeuse 5 barriques, 
petit prix. Le voir, de 1 à 6 heu-
res, 150, quai de Bacalan, Bordx. 

A v., 100 carolins et 100 italiens, 
à Angoulême. Ec. M. Guignié, 

à Frégeneuil, Angoulême. 

A v. palan d-fel 1,000 k., ferre-
ments, tenta, treuils force 500 

et 1,000k. Bistuer 6, r.Pal.-Just.,Bx 
v. jeune chienne loup berg. 
belge. Bidegain, St-Vivien. A 

A v. panneaux pr enseignes, ré-
clame ou analogue. Adr. jal. 

A v. jument, 9 a., 450 fr., Cou-
blu, maréch., r. Furtado, 40. 

A r. poney de 1 m. 45. S'adr. 
rem»» Noir 8, r. de Marmande 

A v. mach. à tricoter, état neuf. 
S'adr. 66, cours de Bàyonne. 

A v., ânesse, voiture, pet. prix. 
Ker Fleuri,à Birambits.Bègles 

A v., jne guenon et peaux de 
lion. S'adr. rue Kléber, 67. 

A Igrette bl., ét. neuf, à v. ou 
éch.cont.manchon Sika.Ad.jl. 
vendre, 1 génisse 2 ans, 1 va-

_che. Dom" Droit, Cadaujac. 

G 

L 
M eubles et sièges en rotin oc-

casion, tous genres, stock 
important, à vendre. Prix modé-
ré, 246. cours de Toulouse. Bdx 

a coffre-fort Fichet à v., 9, r. 
Palais-Ombrière, au \<*, Bdx. 

"achète livres t» genr. Jourde, 
8, r. Duffour - Dubergier, BUx. 

ivres d'électricité et métiers. 
Georges, bouq., 10, c. Pasteur. 

M ach. écr., 1« marque bicol., 
état neuf 200', 52, ail. Tourny 

O n ach. p. charr. à bras porte-
pain. S'adresser au bur. jnal. 

O n dem. fourn. cuisin. occas. 
b. ét. Ecr. Faure, 38, r. Cornu. 

O ccasion. carriole à v., état 
neuf. Delcassé, Carbon-Blanc. 

(iano, bon occas., 275 fr., dé-
part, 35, rur> de Belfort, Bdx. 

P etite serre en fer, occasion, 
demandée. Indiquer dimen-

sions Ecrire Dispagne, 35, che-
min des Cossus, Bouscat. 

Petit chien app1 à vendre, pe-
tit prix. Adresse journal. 

Ponette 6 a., 1 m. 42, doublée, 
très douce, très franche, à 

vendre. A. Ferré, vins, Pessac. 

Tombereau occasion, très bon 
état, demandé. Ecrire Dispa-

gne, 35, ch. des Cossus, Bouscat. 

V oiture avec capote, très bon 
état, à vendre. 4, chem. de la 

Prairie, Lafonféline, Bouscat. 
AUTOS & CYCLES 

A vendre Delaunay Belleville 6 
cylindres, conduite intérieu-

re,carrosserie grand luxe, état 
neuf, Tourny-Garage, 143, rue du 
Palais Gall'en, Bordeaux. 

A v., voiturt» Sigma 1914-15, 8 
HP, roulé un mois, c" mobi-

lis. Carrau, 72, r. Croix-Seguey. 

A l»r cha., cab. meub., entresol, 
escal.ind.,r.Chai-d.-Farines, 18. 

A 1er pièce vide, 3» ét., s. c.Tour-
ny élTtr., û fr. Ad. bur. jal. 

T) ue Régis, beau garage p, part., 
XV 10 fr. p m Pul, Comédy-Bar. 
ritrols chambres meublées a JL louer, deux séparées par un 
cabinet pouvant aussi se louer 
séparément au besoin, salle à 
manger, salon, cuisine, chambre 
de bonne, eau, gaz, électricité. 
Prix modéré. S'ad. 28, r. Renière. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

A chèterais occasion vélo hom-
me très bon état. — Larrieu 

rue Capdeville, 16, Bordeaux. 

A v. moto Alcyon 2 HP 1/2 ab-
solument neuve. Motosaco-

che bon état I HP 1/2. Ad. bur. jl. 

C amion auto Panhard 2 tonn., 
voit, luxe d'occas. Contenet, 

25, route Révolte, Neuilly, Paris. 

Motocyclette demandée occas. 
état neuf. Renaud, 117, cours 

d'Albret, Bordeaux. 

S uis acheteur auto 10 HP bonne 
marq. Rien garag. ou interm. 

Ec. Malbran, hôt. Gobineau, Bx. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A I" mais, et Jard. conv' à pens. 
fani. S'ad. r. Ducau, 13, r.-d.-c. 

T>oularigeri" Cn dem. à louer 
XjviVî ou camp™. H. G., chez 
veuV' Dunédat 51, rue Denise. 

D emande dans mais»" bourg»», 
2 chambres et petite cuisine 

vides pour pied-à-terre. Ecrire 
Castan, 80 boulev. de Caudéran. 

D em. à louer appart. ou mal-
son meub., préfér. av. jardin, 

quartiers St-Genèsou Aquitain*, 
300 à 350 fr. par mois. Adr. jnal 

Alimentation 
1 fr. 25 la ligne 

TTuitres fraîches d'Arcachon, 
XJLexpédiôes directement par 
le producteur : 100 très grosses, 
4 fr. 75; moyennes, 2 fr. 75. Ren-
dues franco contre mandat d'a-
vance adressé à M. B. Ivon, à 
La Teste (Gironde). 

Ventes et Achats d'Immeubles 
TERRAINS. PROPRIETES 

1 tr. 50 la ligne 

A v. plusieurs malsons avec gr. 
lo". et gr. terr. Adr. bur. Jl. 

TA ame achet. meublé confort. 
LJet bien situé. Agences s'abste-
nir. Ecr. Franc, Ag. Havas, Bdx 

S uis acheteur propriété rap-
port. Ecr. Donal, Ag. Havas. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

D ame sérieuse demande en-
fants à garder ou accompa 

gner Mm» Fournier, 138, r. d'Arès 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

F emme fonction" dem. garder 
enfant, confort., b. air. Ad. j1. 

Ïfamille ho , jr aimant enfant, 
1 élèverait enf. au mois ou avec 

dot, dans jolie propriété. Baury 
Courbiac, Saintes (Char.-Infér.). 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

B on dessinateur cherche tra-
vail à faire chez lui. Dessins 

et calques en tous genres. Ecrire 
Chalon, 26, rue du Hâ, Bordx. 

G az pauvre. Moteur et gazo, 
mise à point, instructions pr 

conduite, réparations de tous 
systèmes. Adresse bur. du jnal. 

A nglais, Allemand, Espagnol 
Cours. Leçons, i réductions 

i rof., 10, r Paiais Gallieu, l'me 

B revets. Cours spécial de prép 
p. corresp. Méth. pratiq. ei 

sûre Nomb suce.aux dern.exam 
Ec- M. Pérès. 27. r. Judaïque. Bx, 

| \aine professeur, ofttcier d'A-
I Jcadémie,donnerait leçons oi 
éducation particulière. Sérieu 
ses références Adresse Journal. 

E cole sténo-dactylo, langues 
6, rue Margaux. au premier 

Etude du commerce et du tra 
vail de bur., prépar. aux ponti 
et chauss par dme», empl. adm 
anglais, espagnol par profes. étr 

L e professeur M" Descormiers 
pejntre, diplômée des Beaux 

| Arts de Paris, officier d'Acadé 
! mie, exposant aux Salons h 
j Paris et de Londres, séjournant 
I à Bordeaux pendant la guer-

re, ouvre un cours dans le vaste 
atelier de l'école Legouvé, 13 
rue du Champ-de-Mars, à partii 
du l»r novembre prochain. 

S ténographie par correspond" 
en 4 leç gratuites. Livre 50 c 

Société st., r. Prévôté, 7, Bordx, 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligne 

P erdu broche or avec perlei 
Unes forme cœur. Rapporte] 

IUO, rue du Jardin-Public. Réc, 
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DEUXIEME PARTIE 
L'Obsession 

XXI 
Mortel Amour 

Jean reprit, après avoir trinqué clis-
.iraitement avec ses anciens amis : 

— Je n'ai pas voulu disparaître sans 
vous dire adieu. Je vais vous quitter. 
Nous ne nous reverrons plus sans 
jdoute. 

Pauline demanda: 
— Est-ce donc vrai, ce qu'on nous 

gisait oe soir? 
' — Quoi donc? 

• «—Que vous avez vendu la Troche? 
— Une partie... J'avais des dettes; il 

fallait les payer... Et puis je ne pou-
vais pas laisser ma vieille mère avec 
les embarras de la culture. J'ai gardé 
jLajjaaison et les bois» les étangs aussi. 

Elle aura un peu d'argent, de petites 
rentes et pourra vivre ! 

Lorsqu'ils se quittèrent, il 'allait être 
onze heures. 

La conversat;on s'était traînée, lan-
guissante. 

Jean de Bures avait donné quelques 
explications sur ce qui s'était passé. 

— J'ai frappé... J'étais aveuglé par 
la colère, j'étais fou 1 Cet homme en 
avait trop fait, et je ne pouvais rien 
contre lui... 

Pauline et Adèle le regardaient avec 
des yeux pleins de pitié, mais où il 
n'y avait plus là. même ardeur de dé-
sir et de dévouement. 

Il sentait que ces amis d'autrefois 
lui étaient toujours attachés, mais 
qu'ils le considéraient comme perdu. 

Le père Chenu, au moment où il re-
montait à cheval, lui dit en lui serrant 
la main : 

— C'est dommage. Vous aviez une 
belle partie à jouer. Tout le pays au-
rait été pour vous ! 

Il n'acheva pas, de peur de blesser 
ce malheureux déjà si abattu par le 
sort. 

Mais il était facile de terminer sa 
phrase. L'ancien facteur de l'Orléans 
voulait dire : 

— Tandis que maintenant, c'est fini. 
Le sang de Marcel Débordes sera pour 
vous une tache ineffaçable. 

Il avait donc tout sacrifié à sa haine 
pour le mort, à sou amour pour made-
moiselle de l'Aubière ! 

Est-on maître de sa destinée? 

Il quitta Rouilly-le-Chétif avec plus 
de tristesse qu'il n'y était venu. 

Si ceux-là, ses fidèles depuis tant 
d'années, l'abandonnaient, que serait-
ce des autres? 

Il traversa de nouveau les champs 
et les bois où il était passé si souvent 
le jour et la nuit, ramené par une at-
traction toute-puissante auprès de son 
Hélène. 

Il n'y avait pas un souffle dans l'air. 
Pas une feuille des arbres ne trem-
blait. 

On distinguait, les moindres bruits, 
le murmure du ruisseau qui alimen-
tait le petit étang, le passage d'un liè-
vre sur les pierres du chemin qui lon-
ge la pâture, devant la maison. 

Très loin, au milieu du silence, la 
grande horloge des Roches sonna dou-
ze coups. Il était minuit. 

La façade de l'Aubière était éclairée 
en plein par un rayon de lune. Les vi-
tres brillaient. 

Jean de Bures demeura un instant 
immobile devant elle. Ce serait sa der-
nière visite. 

Cette maison était bien modeste, 
bien vieille, mais que de bonheur on 
y pouvait avoir! 

Quelle vie paisible on y pouvait me-
ner 1 

Il fit le tour du petit étang. Le tronc 
d'arbre sur lequel il s'était assis avec 
Hélène gisait toujours là. 

Rien n'était changé depuis le jour de 
l'enlèvement de cette fille si charman-

_te, si aimée l 

Il ne pouvait s'arracher de ces lieux 1 

qui lui avaient été si chers et qui lui 
semblaient pleins d'elle et de ses sou-
venirs. 

Enfin il fit un effort et se* dirigea 
vers la Troche. 

Là encore, tout était paisible et tout 
dormait. Il remonta sans bruit à sa 
chambre. 

La porte de celle d'Hélène était ou-
verte. 

Tout s'y retrouvait en ordre comme 
si on eût dû l'y attendre toujours. 

Il écrivit plusieurs lettres. La pre-
mière était pour Léontine Redon : 

« Ma chère Léontine, 
» Je vous remercie de la bonté que 

vous m'avez témoignée depuis mon ar-
rivée1 à Paris. 

» Vous vous êtes montrée meilleure 
pour moi que je ne pouvais l'espérer 
après l'odieux outrage dont je m'étais 
rendu coupable envers vous ! 

» Je sais quels étaient vos désirs. 
» Vous auriez voulu amener une con-

ciliation et réparer autant que possi-
ble le mal qu'un autre m'a causé. 

» Vous aviez raison. 
» Ma pauvre Léontine, je n'ai pas eu 

le courage qui m était nécessaire pour 
un tel sacrifice. 

» Et puis, que voulez-vous ? 
» J'étais en proie à un perpétuel cau-

chemar, poussé en avant par une puis-
sance mystérieuse qui me disait : 
« Marche ! » 

«Le mal est fait. Nulle volonté dé-

sormais ne pourrait faire qu'il ne soit 
pas. 

» Je ne vous verrai plus. 
» Je viens vous demander pardon, 

une dernière fois, de la faute dont 
vous vous êtes cruellement vengée 
sans que j'aie le droit de m'en plain-
dre. 

» Je fais des vœux pour votre bon-
heur. 

»J'ai bien réfléchi depuis le jour fa-
tal où j'ai frappé l'homme qui m'a-
vait si lâchement frappé moi-même. 

» J'aurais dû vous imiter, ne pas cé-
der aux conseils de ma passion et de 
mon orgueil, rejeter les offres inju-
rieuses qui m'étaient faites, rendre la 
liberté è mademoiselle de l'Aubière, 
innocente de notre séparation, cher-
cher l'oubli d'un amour que je ne pou-
vais vaincre dans le travail et les dis-
tractions d'une position que des amis 
m'avaient faite et où j'aurais peut-être 
pu rendre quelques services aux au-
tres et à moi-même. 

» Trop tard ! 
» Dans une heure j'aurai expié mon 

erreur. 
» Adieu, chère Léontine. 
»Je viens de revoir l'Aubière dans 

la nuit. 
» Que nous aurions pu être heureux 

dans ces solitudes ! 
» Vains regrets ! 
« De nouveau, pardonnez-moi comme 

je vous pardonne. 
»Jean DE BURES.» 

La seconde était destinée à made-
moiselle de l'Aubière : 

« Chère Hélène, 
» Quand on va disparaître de ce 

monde et entrer dans la nuit éternelle, 
on reconnaît ses torts et on voit les 
choses autrement que dans le feu des 
passions et an milieu des luttes de la 
vie. 

» Lorsque vous recevrez cette lettre, 
vous serez libre. 

» J'aurais dû vous donner cette preu-
ve d'amour quelques jours plus tôt. 

» Elle eût été plus grande ét je re-
grette de ne pas l'avoir fait. 

«Adieu, chère Hélène, soyez heureu-
se, et si le hasard vous ramène à l'Au-
bière, faites-moi l'amitié d'une petite 
visite à la tombe qui m'attend dans le 
cimetière de notre paroisse, si on veut 
bien y admettre les restes d'un sui-
cidé ! 

» Que vous dirais-je de plus ? 
»J'ai tué par suite d'une aveugle 

passion, la vengeance. 
» Je vais me tuer par amour pour 

vous dans la chambre où . je vous ai 
vainement espérée. 

» Adieu. 
» Jean DE BURES. » 

La troisième, au procureur de Me-
lun. 

« Monsieur, 
» Je vous ai dit que ee n'était pas ma 

vie que je voulais défendre en cour 
d'assises, mais mon honneur. 

» Votre ami l'a sauvé. 

» Je 1 en remercie du fond du cœur 
» bi je n ai pas provoqué Marcel Dé-

bordes, cest qu'il aurait eu toutes le! 
chances de tuer et moi aucune 

» Et je voulais qu'il mourût 

belte"Utrement 'a Vie 1Ui eÛt été tr°P 
»La mienne était condamnée 
» Je m'exécute. 
»Je ne veux pas que vous puissiez 

supposer que vous aviez un lâclïe en 
face de vous. 

» Cordialement. 
» Baron Jean DE BURES. » 

Il mit les adresses, plaça les lettré* 
en évidence et ses préparatifs termp 
nés, il s étendit tout vêtu sur le lit mii 
avait dû être son lit de noces et, bra-
quant son revolver sur sa poitrine en 
face du cœur, il pressa la détente 

H y eut un bruit sourd à demi 
étouffé, dans cette chambre fermée 

Cependant la détonation, si faible 
qu'elle eût été, devait jeter' là? terreur 
dans 1 âme de madame de Bures 

Elle ne dormait pas et, eût-elle été 
assoupie, les vieillards ont le sommeil 

Elle se leva, courut à la chambre de 
son fils et frappa à la porte. On ne lui 
répondit pas. 

Alors elle prêta l'oreille. Il lui sein-
bla entendre un gémissement. Ella entra. 

Le malheureux râlait, étendu sut 
son ht* 

't'A tulvrt.l 


